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BORDEAUX 

HOTEL DE FRANCE 

Pros da Grand-The&tre. 
Proprie"taire f M. HUE, negotiant en tins. 
Xtfblissement d* premier ordfe et I'nn dea plqa recommandables 
sons tooa lea rapports. v 

BORDEAUX 

PHOTOGRAPHIE CHARLES 

CI-DEVANT RUE MAUTREC 
* .- _ TBAKSrf RtB 

46, — Allies de Tourny y — 46 

Ancienne Haison DENI88E 

ETABLISSEMENT DE VICHY 

Succursale de BORDEAUX 
j Vente au detail, 29, cours de Tourny. — Entrepot et comptoir, 
84, rue de la Tre'sorerie. 
Eaux minerales naturelles frttncaiees et ctraogeres. — Agence d'ez - 
Dortation de la Compagnie de Vichy, de la Societe dea Eaux de 
Vala, etc.j etc. 



BORDEAUX 

CANONVILLE, cours de lTntendanco, 14 

Chemisea, Giieta de flanelle et Calecona aar meattre. — Bonneterie, 
Ganterie, etc. 



ROYAN 

HOTEL DE PARIS 

Term per JEAWTY-MASi*#W. anr la Promenade principals, en 

face du debarcadere dea bateaaz a rapeur de Bordeaux. 
Cet bdtel, randea-TOui de la meilleure aociete, ae reeommaade par 
on confortable et sea prix ooderea. 
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* 1 heure I DP A PLfYVlI * 12 beures 
DB BQ^DEAUX nnbttl/llVriv DE TARI8 

BAINS DE MER - STATIONS D'HIVER 
GRAND HOTEL SUR LA PLAGE 

GASINO OUVERT TOUTE L'ANNtE 

Villas confortablemeat meubltes dandles for&s de Pius, 
de 150 a 600 fr. par mois. 

Pour torn renseignem&nts, s'adresser ou fcnire au Bureau de la 
Sociiti immobiliire, GRAND HOTEL, & Arcachon. 

ARCACHON 

RENSEIGNEMENTS GRATUITS pour la location 
de* villas. — S'adresser a MM. BfiGHADE et BBANNENS, 

seuls mandataires de plus de 300 proprieUires, directeurs de 
l'agence Drouet, 276, noulevard de la Plage. 



ARCACHON 



HOTEL LEGALLAIS, foncte en 1823, recommandS aux 
Families par sa reputation mentee. 

ARCACHON ~~ 

HOTEL DE FAMILLE, tenu par M. LAFON, pro- 
prietaire, boulevard do la Plage, 226. — Service a Ja carte. 
Table (Thdte. Dejeuners a 2 Tr. 50; diners a 3 fr. Chambre et 
nourriture, 6 fr. par jour et au-dessus. Appartement« confor- 
tables pour families. — On prend des pensionnaires. — Bateaux 
de promenade et voitures. 

. ARCACHON 

HOTEL ET RESTAURANT DES VOYAGEURS 

Boulevard de la Plage, 214, tenu par H. SEMAT. 

Caft. Bateaux de plaisance; Chevaux et Voitures de promenade. 

Prix models. 

'S^r— = 

Digitized by G00gle 



— 3 



BfiUMATISMES 

GOUTTE, NlVRALGIES, PARALYSES, ETC. 

TRAIT^S PAR LIS 



I 



CHAUDES 

ET LES EAUXTHERMALES SULFATES MIXTES 



BB 



Station d'Hiver. JL) J&L J?V. Station d'^te. 

Station unique en Europe pour trailer ces maladies. Climat 
{ivalisant aveo celui des. stations d'hiver les plus en renom. — 
ligne de Bordeaux a Bayonne. — Pres de Pau, Biarritz et 
Saint-Sebastien. 

J Itea THERMES DE DAX soat^ par leur installation 
kalneaire sans rivale, Tun des elablissements les plus impor- 
tante de ITSurope. — • On y recoit des pensionnaires et des 
fxternes toute l'annee. 

Sfodresser au Mtidecin en chef des Thermes. 



MALADIES CHRONIQUES 

NERVEUSES, RHtJMATISMALES 
Des Voles digestives, G6nito-urinaires de la Peati, ©to. 

TRAITiBS k • 

BORDEAUX 

A i/lNSTITTJT HTDROTH^RAPIQtJB DE LONGCHAMPS 

Appareils complets d'hydrotherapie. — Bains de vapeur, a 
Vhydrofere, te>6benthines. — Douches minerales, ecossaises. ■— 
Appareils electriques, etc. 

On y recoit des pensionnaires et des extemes. 

Sadresser au Directeur ou au Mtdecin en chef de VEta- 
blmement. 
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TROUVIILI-SOR-MER 



HOTEL RELLEVUE 

AGRANDISSEMENT CONSIDERABLE 




' TABLE D'HOTE PGGR 200 CONVERTS 

Dejeuner........ 2 fr. 50 | Diner ...3fr. 50 

Pension, 7, 8, 9 et 10 .fr, p&r jour. 



SALLE OE RESTAURANT -SALON POUR FAMILLES - FUM01R 
~~\ MAGMFIQUE VUE SUE LA MER 



Omnibus de VK6tel k tous les trains. 
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Toutes les mentions et reoommandations continues dans 
les Guides Joanne sont entierement gratuites. 




It 127. — imp. gen. de Ch. Lahure rue de Fleuroi, 9, a Paris. 
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BORDEAUX 

Situation, population, aspect general, ponts, quais, places, sta- 
tues, pag. 1. — Monuments publics, 8. — Musees, collections, 'h. 

— Industrie, commerce, 29. — Promenades, 30. 
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BORDEAUX 
ARCACHON-ROYAN 

ET 

LE VIEUX-SOULAC. 

RENSEIGNEMENTS PRATIQUES. 



0- i 

BORDEAUX. 

Distance de paris : 578 kil., jusqu'a la gare de la Bas- 
tide; 585 kil., jusqu'a la gare Saint-Jean. Les trains ex- 
press s'arrStent a la gare Saint-Jean, sur la rive g. ; les 
trains omnibus, a la Bastide, sur la rive dr. De la Bastide, 
on se rend a Bordeaux, soit en voiture, soit par les bateaux 
a vapeur du fleuve. (F. ci-dessous.) 

H6tels : — de France, 11, rue Esprit-des-Lois, r6cem- 
ment restaure et renouvele; le meilleur, mais le pluscher; 
— de Nantes , 6, quai Louis XVIII ; — des Princes et de la 
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IV BORDEAUX. 

Paix, 40, cours du Chapeau-Rouge ; — Richelieu, 4, Fos- 
ses de Tlntendance ; — des Ambassadeurs, cours de l'lnten- 
dance, 14; — Marin et des Colonies; de la Charente et dw 
Bre'sil, rue Esprit-des-Lois ; — Anglais, rue Esprit-des- 
Lois; — de Paris, 22, allees d'Orleans; — de Londres, 
allees d'Orleans, 34; — des Quatre-Saeurs , place de la 
ComSdie; — de Bayonne; du Commerce, place du Chatelet, 
devant l'eglise Notre -Dame; — des Sept-Freres, 13, rue 
Porte-Dijeaux, en face de la poste ; — des Voyageurs, 10, 
12, 14, rue du Pont-de-la-Mousque ; — des Am&ricains, 4, 
rue de Conde; — Espagnol, 50, cours de Tourny; — du 
Pe'rigord, 9 et 11, rue Mautrec; — de la Daurade et 
Victoria reunis, place Gabrielle ; — Montr e", 4, rue Montes- 
quieu; — Frangais, 10, rue du Temple; — Lambert, rue 
Gobineau, etc., etc. 

Cafes : — de la Come'die, sous le peristyle du Grand - 
Theatre ; — de Bordeaux, en face ; — Cardinal, rue 
Esprit-des-Lois ; — Montesquieu, Quinconces ; — du Com- 
merce, allees de Tourny; — Bibent, allees de Tourny; 
— Voisin, 1, rue des Piliers-de-Tutelle, ou Ton boit d'ex- 
cellente biere allemande; — estaminet-brasserie de Stras- 
bourg (Francke), allies de Tourny, etc., etc. 

Restaurants : — le Chapon-Fin, rue Montesquieu, pres 
du Theatre-Francais ; — Lanta, en face du precedent ; — 
Bontou, rue Porte-Dijeaux, etc. — Restaurant a la carte 
dans tous les hdtels; on peut recommander particuliere- 
ment ceux de Yhdtel de Londres et de Yhdtel de Bayonne, 
et aussi le diner (5-fr.) de Yhdtel Anglais, dont le menu 
est affich6 chaque jour a la porte. 

Voitures. — Les principales stations des voitures de 
place sont : le Chapeau-Rouge, la place de la Bourse, le 
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RENSEIGNEMENTS PRATIQUES. V 

Pave des Chartrons la place Dauphine et le cours du Jar- 
din-Public. Les citadines stationnent sur les anciennes al- 
lees de Tourny, cours d'Albret, etc. 

Les fiacres, et les caleches se payent : 

De 6 heures du matin & minuit. 

Une course 1 fr. 75 c. 

Uneheure 2 * 

Heures suivantes 1 75 

De minuit d 6 heures du matin. 

TJne course 2 fr. 75 c. 

Une heure 3 » 

Heures suivantes 2 50 

Les prix des citadines sont ainsi fixes : 

De 6 heures du matin a minuit. 

Une course 1 fr. 50c. 

Une heure 1 75 

Heures suivantes 1 50 

De minuit d 6 heures du matin. 

Une course 2 fr. ■ c. 

Une heure 2 50 

Heures suivantes 2 25 

Petits coupe's de remise : 

Le jour : la course ou l'heure 2 fr. » c. 

La nuit : la course ou l'heure 3 > 

Un tarif special a ete &abli pour les gares des chemins 
de fer : fiacres et caliches, 2 fr. -^citadines, 1 fr. 75 c— La 



Digitized by GoOgle 



VI BORDEAUX. 

premiere heure est toujours pay6e en entier; les heures 
suivantes, par fractions de 15 min. — Les courses hors bar- 
rieres se payent : fiacres et caleches, de 6 h. du matin a 
minuit, 3 fr. la premiere heure, et 2 fr. 50 c. les suivantes ; 
de minuit a 6 h. du matin, 4 fr. la premiere heure, et 3 fr. 
les suivantes; — citadines : jour, 2 fr. 50 c. et 2 fr. ; nuit, 
3 fr. 50 c. et 3 fr. — Les cochers doivent faire 8 kil. a 
1' heure, au minimum. Le retour a vide est paye moitie de 
la course d'aller. On peut aussi prendre ces voitures a la 
journee, moyennant 15 fr. (12 h., dont 2 pour le repos des 
chevaux). 

II s'est forme recemment a Bordeaux, sous le titre de 
Coupis bordelaiiy une Gompagnie de voitures de remise, 
qui a £tabli un grand nombre de stations dans les princi- 
paux quartiersjde Bordeaux. Ces voitures, elegantes, confor- 
tables, marchent d'un train rapide etont adopts le tarif 
suivant : l'heure ou la course de jour, 2 fr.; llieure ou la 
course de nuit, 3fr 

Omnibus. — Les omnibus sptciaux des chemins de fer 
correspondent avec tous les convois. Tarif : au bureau, 
30 c. par place et 20 c. par colis; — a domicile, 50 c. par 
place et 20 c. par colis* — N. B. Un sac de nuit et un car- 
ton a chapeau, par place occupee, sont transportes gratui- 
tement. 

Voitures de pabolle a six places. — Ces voitures a un 
cheval, qui sont de petits omnibus, ont un tarif ainsi 
fixS: 

Une course, sans bagage, pour la ville ou d'une 

gare a l'autre 2 fr. 50 c . 

— avec 120 kilogr , 3 50 

— avec plus de 120 kilogr., jusqu'a 200 kilogr. 5 • 
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RENSEIGNEMENTS PRATIQUES. VII 

Une course, de gare en gare, avec escale en 

villede2h 7 • 

t- avec 120 kilogr .10 » 

— avec plus de 120 kilogr., jusqu'a 200 kilogr. 14 » 

Outre ces voitures de famille, il y a des omnibus de fa- 
mille, a 14 places. 

Une course en ville et de gare en gare, avec 

bagages, se paye 12 fr. » c . 

~ avec escale de 2 h. 20 » 

Huit lignes d'omnibus desservent la ville ( tarif : inte- 
rieur, 20 c. ; banquettes, 15 c.) : De la place Richelieu au 
magasin des vivres de la marine. — De la place Richelieu 
au pont de Brienne. — De la place d'Aquitaine a la bar- 
riere du Medoc (Croix-de-Seguey). — De la place Napoleon 
(la Bastide) a la place Picard (cours Saint-Louis). — De 
la Croix-Blanche aux Enfants-Trouves. — Du Jardin des 
Plantes a la gare du Midi. — Du cours du xxx-Juillet a la 
frarriere Saint-Genes (route de Bayonne). — Du cours du 
xxx-Juillet a la Pyramide (route de Toulouse). 

II y a, en outre, plusieurs lignes de banlieue, dont ies 
prix varient selon les distances, et dont les points de 
depart sont : le cours du xxx-Juillet, n* 1 ; la place d'Aqui : 
taine; le quai de la Bourse; la Bastide. 

Bateaux a vapeur omnibus , traversed, 10 c. : — con- 
doles, de la gare de la Bastide a la place de la Bourse; s - 
Hirondelles, de la gare de la Bastide a la rue du Chapeau- 
Rouge; — Abeilles, de la gare de la Bastide a la place 
des Quinconces. — Service de bateaux-omnibus de Bor- 
deaux a Lormont et a la Tratne. 

Libraires : — MM. Chaumas, 34, cours du Ghapeau- 
Rouge;— Feret et fils, 15, cours de rintendance; — veuve 
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VIII ARCACHON. 

Roux-Adour, 19, galerie Bordelaise ; — Filastre freres, 4, 
cours du Chapeau-Rouge; — Muller (Henri), 98, rue Sainte- 
Catherine ; — Sauvat, 3, rue Saint-Remi, pres de la place de 
la Bourse ; — Goudin, 24, galerie Bordelaise ; — Vve Roux, 
galerie Bordelaise; — Guerin, 143, rue Sainte-Catherine ; 
— Poujol, rue du Pas-Saint-George, 28;— Laporte,8, allies 
de Tourny; — Fouragnon, 3, place de la Comedie. 

Poste aux lettres, rue Porte-Dijeaux. 

Direction de la telegraphie Slectrique, 52, cours de 
Tlntendance. Bureaux ouverts jour et nuit. 

II 

ARCACHON. 

Distance de Lamothe, 16 kil.; de Bordeaux, 56 kil.; de 
Paris, 641 kiL 

H6tels et villas. — Les principaux h6tels, situSs sur le 
boulevard de la Plage, sont : le Grand-Hdtel, enorme edi- 
fice bati par la Compagnie itnmobiliere, dans le quartier le 
plus central d'Arcachon ; — Vhdtel LegaUais, fonde en 1823, 
dans le quartier oriental, et contenant une centaine decbam- 
bres; — Vhdtel de France ; — Vhdtel de V Europe; — Vhd- 
tel-restaurant Jampy; — Vhdtel-restaurarU Lafon; — 
Vhdtel de Paris; — Vhdtel des Voyageurs et des Gran- 
gers, etc. 

Cafe's. — De France; — de Bordeaux ; — Central, etc 

Maisons a louer. — On trouve des maisons a louer en 
entier ou en partie, soit pour les mois d'hiver, soit pour les 
mois d'ete, dans tous les quartiers d'Arcachon. 

On trouve, dans la ville d'biver, aix milieu des dunes qui 
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RENSEIGNEMENTS PRATIQUES. IX 

dominent Arcachon au S. E., des villas meublees a loueren 
entier. Le linge et l!argenterie sont fournis aux locataires 
moyennant des prix yariant entre 75, 50, 40 et 30 fr.par mois. 
— S'adresser a la villa Antonina, pres du Casino.— D'autres 
villas de la Gompagnie immobiliere, nominees Maisons de 
famille, se louent en partie. Ce sont de veritables h6tels, 
avec cette difference que le nombre des chambres est plus 
limite, que la table est servie pour les seuls locataires, et 
que les voyageurs s'y trouvent tout a fait chez eux. On y 
dejeune a 11 h., on y dine a 6 h. Les repas sont fixes a 3 fr. 
Le principal restaurant d' Arcachon est le grand buffet 
chinois, a gauche de la gare. Les prix y sont a peu pres les 
mSmes que ceux des maisons de famille. 

Association syndicale, ou les etrangers trouvent gra- 
tuitement tous les renseignements qui leur sont neces- 
saires. 

Agences de location. — Drouet, 276, boulevard de la 
Plage (change de monnaies) ; — Garcias; Schmalz ; Dupont, 
boulevard de la Plage. 

Casino. — Dans cet etablissement, ouvert toute Pannee, 
se donnent des concerts, des bals et des soirees dansantes. 
Des acteurs de Bordeaux y jouent quelquefois. Le salon 
de lecture, qui recoit les principaux journaux de France et 
de Petranger, possede plusieurs milliers de volumes. II y a 
aussi, comme dans tous les caSinos d'Europe, un salon de 
conversation. Dans le pare, se trouvent des jeux de toutes 
sortes, tirs, th6atres de marionnettes. Le prix d'entree est 
de 25 cent. La grande salle du casino est ouverte tous les 
jours de 2 a 5 h. de l'apres-midi. Les families peuvent 
prendre des abonnements. 

Omnibus. — A Parrivee de tous les trains, de la gare au 
centre de la ville, aux hdtels et aux villas. — A 14 places, 
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X ARCACHON. 

6 fr.; a 6 pi., 3 et 4 fr., suivant les bagages ; 25 c. par place 
et par colis. — Omnibus de la Teste a Arcachon et vice versa. 
Sept voyages par jour. Prix : 50 cent., et moins pour une 
partie du trajet. 

Voitures. — De 5 h. du matin a 8 h. du soir • 

Course : voitures a un cheval 1 fr. 50 

— a deux chevaux 2 fr. 

Heure : voitures a un cheval 2 fr. 50 

— a deux chevaux 3 fr. 

De 8 h. du soir a 5 h. du matin : 

Course 2 fr. 

Heure : voitures a un cheval 3 fr. 

— a deux chevaux 4 fr. 

Une course d'Arcachon a Moullo compte comme 1 h. , le 
jour ou la nuit. Une fraction d'heure se paie comme une 
heure entiere pendant la premiere heure ; ensuite on compte 
par quarts d'heure. Les dimanches et fetes, chaque article 
du tarif est augmente de 50 cent. Stations principales : a la 
gare et au Grand-Hotel. — Voitures du Moullo a la pointe du 
Sud : s'adresser aux Quatre-Pavillons, pres du Grand-H6tel. 

Chevaux a louer. — 1 fr. l'heure ; le dimanche 1 fr. 50 c. 

Anes. — 75 c. l'heure. 

Bateaux de plaisance. — ft fr. l'heure, de 1 a 4 voyageurs ; 
25 c. pour chaque voyageur en sus. Pour chaque course, un 
tarif special, qu'on peut demander au batelier. 

Etablissements de bains. — Presdu Grand-H6tel; Le- 
gallais; h6tel de France. 

Vente de journaux. — Boulevard de la Plage, 366. Pas 
de librairie dans la ville d'Arcachon, que visitent chaque 
annee plus de 100 000 etrangers 1 
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Postb aux lettres. — Avenue Euphrosine, au milieu de 
la ville. — Boites supplementaires : a la gare ; au Casino ; 
boulevard de la Plage, 348 ; boulevard de l'Ocean, pres de 
la villa Pereire. 

Telegraphe. — Avenue Euphrosine, pres de la poste. 

Marche. — Sous la halle de la mairie et sur la place. 

Gtmnase et manege. — Avenue du Casino. 

Buvette de seve de pin. — Dans la villa d'hiver, ave- 
nue de Mentque, en face de la villa Bacon. Les malades qui 
ne vont pas seulement a Arcachon pour y prendre des 
bains de mer, mais qui desirent s'y soigner, en buvant la 
seve de pin maritime fralche, trouvent a cette buvette des 
bouteilles de seve a 35 c, et des verres a 10 c. On peut 
s'en faire porter a domicile. 

Ill 

ROYAN. 

Distance de Paris: 516 kil. Chemin de fer de Paris a 
Rochefortj, 474 kil. Route de voitures deRochefort aRoyan, 
42 kil. Service de correspondance. Trajet en 4 h. Prix : 
5 fr. 50 c. — On peut aussi se rendre de Paris aRoyan par 
Saintes, 558 kil.; de Paris a Saintes par chemin de fer, 
522 kil.; 36 kil de Saintes a Royan. Route de voitures, ser- 
vice de correspondance. 

H6tels : d'Orteans; de Bordeaux; de Paris; des Voya- 
geurs ; de PontaiUac; de Richelieu ; de France ; de la Ro- 
chelle; de la Croix-Blanche. 

Casino (restaurant et cafe) : 25 cent, d'entree par per- 
sonne jusqu'a 5 h. du soir, 50 cent, apres 5 h. Abonne- 
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ments pour la saison, pour un mois ou pour moins de 
temps encore. Lea abonnemeots sont suspendus un Jour 
parsemaine. Le casino renferme une salle d'hydroth^- 
rapie et de respiration a l'eau de mer pulverisee. — Res- 
taurants dans la plupart des hotels ; nombreux capes. 
— Maisons garnies a louer en totality ou en partie (on 
7 fournit aux locataires le linge de lit, le linge de table 
et m£me une batterie de cuisine). 

Bureau telegraphique : ouvert de 7 h. du matin a 
9 h. du soir. — Poste aux lettres, rue des Bains, 37. 

Libraires : Mile Trut, 27, Grande-Rue (cabinet litteraire 
et papeterie) ; Mile Zilie Taudin, Grande-Rue, 3. 

Voitures : Chevaux, Anes, Bateaux a volonte. — Ser- 
vices de voitures, pendant la belle saison : pour Roche- 
fort, 2 departs par jour; pour Saintes, 2 departs par jour. 
A Tarrivee du bateau a vapeur de Bordeaux, departs pour 
la Tremblade et Marennes. — Omnibus pour Pontaillac : 
prix, 25 cent. 

IV 

LE VIEUX-SOULAC. 

Distance de Bordeaux : 100 kil. Chemin de fer termine 
en 1870 de Bordeaux a (32 kil.) Moulis, en construction de 
Moulis au Vieux-Soulac et au Verdon. 

H6tels : des Bains de Soulac, au milieu des pins; Fon- 
tftes; du Grand OUan. Ces deux derniers sont batis pres 
de la plage. 
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Pont de Bordeaux. 



BORDEAUX, ARCACHON ET ROYAN 



BORDEAUX 

Situation. — Population. — Aspect g£n£ral. — Ponts. 
Quais. — Places. — Statues. 

Bordeaux, Tantique Burs-val des Bituriges Vivisci, 
jtribu de Celtes et d'lberes, la Bwrdigala ou Burdiala 
bordeaux 1 

Digitized by GoOQle 



2 BORDEAUX. 

des Remains, est la m&ropole du S. 0. de la France. 
Elle est actuellement le ch.-l. du depart, de la Gi- 
ronde, le si6ge d'une cour impe'riale , d'une division 
militaire, d'une acad^mie, etc. Sa population qui, en 
1784, e"tait de 10^000 hab., et de 89 000 seulement 
en 1820, s'est 61ev6e en 1866 k 194 241. Elle de*passe 
actuellement 200t)00 personnes. Plusieurs commu- 
nes suburbaines ont e"te" annexe" es. Malheureusement, 
plusieurs d'entre elles, entre autres Timportant fau- 
bourg de la Bastide, sur la rive dr. diufleuve, sont 
laissSes dans un honteux 6tat desalete etd'abandon, 
malgre Taccroissement de leurs charges. 

Bordeaux est situ^e sur la rive g. de la Garonne, 
dans laquelle viennent se jeter plusieurs ruisseaux, 
la Devise, le Peugue , le ruisseau de Begles, TEau- 
Bourde,laJalle. Laville s'est 6tendue principalement 
sur le bord du fleuve , ou elle presente un develop- 
pement de 6 kil. environ, tandis que sa plus grande 
profondeur (de la Bourse au cimetiere des Protes- 
tants) est a peine de 1800 met. Elle offre la forme 
du Croissant, qu'elle porte dans ses armoiries. 

Le pont de Bordeaux, construit par Deschamps 
et Billaudel , a 6t6 commence en 1810 , et inaugure* 
en 1821. II se compose de 17 arches en maconnerie 
de pierres de taille et de briques. Les 7 arches du 
milieu, d'ggale dimension , ont 26 met. 40 cent, de 
diametre; Touverture de la premiere et de la der- 
niere est de 20 met. 84 cent. ; les autres sont de di- 
mensions interm6diaires et d£croissantes. Les piles 
sont 6paisses de 4 met. 21 cent. La longueur du mo- 
nument entre les cutees est de 486 met. 68 cent. Sa 
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largeur entre les parapets est de 14 met. 86icent- 
Gette masse importante de voutes contigugs est all6- 
gee inte"rieurement par une multitude de galeries 
semblables a des salles de cloltre , et communi- 
quant entre elles d'une extre'mite du pont a Tautre. 
On peut visiter ces galeries en s'adressant au gar- 
dien (pourboire), au pavilion d'amont, du cdte de la 
Bastide. De ce pont, on dScouvre une vue admirable 
sur la Garonne, couverte de navires, et sur ses deux 
rives borders' de palais, de maisons, de magasins, de 
chantiers. 

A 1 kil. environ en amont est le magnifique pont 
du chemin de fer, construit de 1858 a 1860, sous la 
direction de M. Ftegnault. Ce pont tubulaire , qui a 
coute 3 600 000 fr. , est entierement a jour, ce qui 
lui donne beaucoup d'ele'gance et de 16gerete\ II sup- 
porte deux voies ferries tres-espac6es. Sept trave'es, 
dont les deux extremes ont 57 met. 50 cent. , et les 
cinq autres 77 met. de portee, reposent sur six piles 
compose* es de deux cylindres en fonte. Du c6te qui 
regarde la ville, est adaptee une passerelle pour les 
pistons, a laquelle on accede sur les deux rives par 
un escalier. 

La porte des Salinieres, rdcemment restaur^, 
s'Sleve en face du pont de Bordeaux. Elle a e"t6 com- 
menced en 1751, achevee en 1755. Au dela de cette 
porte et de la place de Bourgogne , s'ouvre le cours 
Napoleon, large voie autrefois de"sign6e sous le nom 
de Fossds, fractionnSe en fosses de Bourgogne, fosses 
Saint-Eloiy de VH6tel-de~ Ville, des Cannes et des Tan- 
neurSy et conduisant , par les rues SSgur et du Hd, a 
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Thdpital St-Andr6 et au palais de justice, ou , par la 
rue Dufour-Dubergier, a la cathedrale et a Thotel de 
la mairie; mais la voie la plus directe est la large rue 
du Peugue, ainsi nominee parce qiTelle passe sur le _ 
lit de cet ancien ruisseau, maintenant transform^ en 
egout; commencant a une centaine de met. a TO. de 
la porte des Salinieres, elle traverse tousJes anciens 
quartiers en droite ligne jusqu'a la cathedrale. A g. 
de la place de Bourgogne, au-dessus des maisons du 
quai des Salinieres, on apergoit le clocher de Saint- 
Michel et sa nouvelle fleche. D'ordinaire, a moins 
qu'on n'aille prendre le chemin de fer du Midi, on 
tourne a dr., quand on a* traverse le pont, pour des- 
cendre les quais de Bourgogne, de la Douane, de la 
Bourse, jusqu'au cours du Chapeau-Rouge, ou jusqu'a 
la rue Esprit -des- Lois , ou sont les principaux hd- 
tels. 

Les quais dont les noms precedent et ceux qui les 
continuent, le quai Louis XVIII et le quai des Char- 
trons, bordent le port de Bordeaux proprement dit. 
Depuis Thospice des Enfants-Trouv6s, sur le quai de 
Paludate, jusqu'a la Bourse , les maisons sont con- 
struites sur un plan regulier et uniforme. G'est aux 
soins d'Aubert de Tour ny, intendant de Guienne a la 
fin du xviii s., que le port de Bordeaux doit cette 
amelioration qui lui donne un grand caractere. Sur 
le nouveauguai vertical, des grues enlevent ou d6- 
posent des fardeaux de 12 000 k 15000 kilog. Une 
machine a mdter sert aussi de grue pour les fardeaux 
plus lourds. Enfin un chemin de fer est Stabli Je long 
de ce port, qui prSsente un aspect anim6, et qui, ac- 

Digitized by GoOgle 






; 






IIII 




Digitized by GoOgle 



6 BORDEAUX. 

cessible aux batiments de 2000 et 2500 tonneaux, 
peut contenir 1000 a 1200 navires. 

Toutefois, malgre son admirable situation, lequai 
de Bordeaux n'est ni le quartier aristocratique ni 
meme le quartier commercant de la ville. C'est dans 
les rues qui aboutissent a la place Richelieu , cours 
du Chapeau-Rouge , rue Esprit-des-Lois, place de la 
Comedie, allees de Tourny, cours de Tlntendance 
(continuation du cours du Chapeau-Rouge), place 
Dauphine, rue Ste-Catherine, etc., que se trouvent 
les magasins les mieux appro visionn^s et les plus 
elegants. C'est la aussi qu'a certaines heures du jour 
et de la nuit se concentre la vie de cette grande 
ville. 

La place de la Com&die, sur laquelle s'eleve le thea- 
tre, est le point principal d'ou partent d'ordinaire les 
etrangers pour aller explorer les autres quartiers de 
Bordeaux, car tous les h6tels se sont groupes sur 
cette place et dans ses environs. Entre le cours du 
Chapeau-Rouge et le cours de Tlntendance , s'ou- 
vre la rue Ste-Catherine, qui , recemment alignee, 
aboutit a la place (PAquitaine , en face de la porte de 
ce nom, que Ton apercjoit de la place de la Comedie. 
Mais cette belle voie est beaucoup trop etroite. Du 
cdt6 oppose^ les allees de Tourny forment un angle 
aigu avec le Cours du XXX Juillet, qui va rejoindre, 
en face du Jardin public, un grand boulevard traver- 
sal obliquement la ville sur une longueur de 4 kil., 
de la manufacture des tabacs a la gare du chemin de 
fer du Medoc. 

La plus grande de toutes les places de Bordeaux, 
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ja place des Quinconces, occupe remplacement de 
"Tancien chateau Trompette. Sa profondeur, depuis 




Palais Gailien a Bordeaux. 



le quai jusqu'arhSmicycle (bassin et jet d'eau),est de 
390 met. ; la largeur de saterrasse, dominant le quai, 
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est de 170 met. Dechaque c6te s'etendent deux quin- 
conces (280 met. de longueur sur 80 met. de largeur). 
Aux deux extremity de la terrasse s'elevent deux 
colonnes rostrales , hautes de 20 met. , et surmontees 
chacune d'une statue (le Commerce et la Navigation). 
— Aux deux extremes des Quinconces se trouvent 
deux etablissementsde bains. Des deux c6tes des allees 
s'elevent les statues en marbre de Montaigne et de 
Montesquieu, par Maggesi, inaugurees en 1858. La 
place des Quinconces, qui sert de champ de ma- 
noeuvres^ champ de foire,etc., est entoureedema- 
gnifiques constructions. 

Les allies de Tourny, qui menent de la place de 
J a Com&iie a la place de Tourny, decoree d'une 
mauvaise statue de ce personnage, datent de 11 kk a 
1 753. — Au milieu, statue equestre en bronze de Napo- 
lion III, par M. J. Debay , avec la fameuse inscrip- 
tion : « TEmpire, c'est la paix, > et deux fontaines 
monumentales. 

Monuments publics. 

Le plus ancien monument de Bordeaux est un am- 
phitheatre appele palais Gallien (mon. hist.), bati 
en pierres carries entrecoupees de longues briques 
epaisses, et compose de deux ordonnances : celle du 
bas, de style toscan, celle du haut, de style dorique. 
11 devait avoir 132 a 137 met. dans le sens de son 
grand axe, et 105 a 1 14 met. dans le sens du petit 
axe, sur une elevation totale de 21 met.; vingt-cinq 
mille spectateurs pouvaient y trouver place. L'arene 
proprement dite avait 77 met. sur 55. Des medailles 
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de Gallien, ctecouvcrtes rdcemment, parmi ces rui- 




W&m 



Cathedrale Saint-Andre. - ttl, *- w 



nes et dans les environs, sembleraient justifier la 
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tradition qui attribue, un peu hypothStiquement, la 
construction du monument au regne de cet em 
pereur (in s.). II en reste aujourd'hui quelques 
arcades et des fragments d'enceinte. Pour voir 
une partie de ces debris, il faut alter dans la rue du 
Colis6e, qui s'ouvre dans la rue du Palais-Gallien, 
a peu de distance du Jardin public. 

Au S. de la ville, pres du moulin de Vayres (che- 
min du Sablonat), ont £te dScouverts les vestiges de 
deux aqueducs romains. Pres de la cath6drale, on a 
retrouve des pilotis de l^poque celtique. 

La cathedrale Saint-Andre (mon. hist.), consacr6e 
en 1096 par le pape Urbain II, rebatie a diverses 
£poques, ne cesse d'etre restaurs d'un c6te" ou de 
Tautre. Un grand nombre depiliers et d'ar&tes de vou- 
tes dans la nef datent de la seconde moitie" du xm e s. ; 
le cloltre est du xiv e ; les voutes de la nef sont 
du xvi e ; le chceur, la rose du N. et les fleches appar- 
tiennent au style du xiv e s. Dans son Stat actuel 
cette Sglise a 126 met. de longueur. St- Andre* n'a 
pas de portail principal. La facade, r6cemment de- 
gag6e, n'est qu'un mur a pignon entierement nu. Des 
deux portes laterales, une seule, celle du N., merite 
une mention (sculptures, rosace refaite en 1846). 
Les deux clochers, hauts de 81 met., ont £te\restau- 
re"s en 1810. La nef de St-Andr6 n'a pas de bas c6t£s, 
et les piliers qui la soutiennent ne sont pas pareils ; 
mais son e"16vation lui donne un aspect imposant. On 
y remarque : sous la tribune de Torgue, deux bas- 
reliefs de la Renaissance, repr^sentant, Tun, la Re- 
surrection du Christ, Fautre, la Descente aux limbes. 
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A g., en avant du transsept, s^leve le tombeau du 
cardinal de Cheverus (1768-1836), par Maggesi, 1850. 

— Le transsept est orne" de deux beaux vitraux colo- 
rie*s, les seuls 
qui ne soient 
pas modernes. 

— Le chceur 
renferme : dans 
la chapelle du 
Sacr6-Coeur, de 
jolies sculptu- 
res et un reli- 
quaire du xvi e 
s.; dans le bas 
c6te*g.,une pe- 
tite statue de 
Pey Berland. 

— Parmi les 
peintures de 
re"glise,oncite: 
un Christ por- 
tant sa croix, 
attribu6 a Au- 
gustin Carra- 
che, une Re- 
surrection, par 
Alexandre Ve- 
ronese, unOru- 
cifiement par JordaSns, une toile signed d'Annibal 
Carrache (1598). — A 30 met. environ du chevet de 
la cathedrale s'e*leve le clocher Pey-Berland (mon. 




Tour Pey-Berland (Bordeaux). 
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hist.), ainsi noram6 de ParchevSque qui le fit con- 
struire en 1440, sur remplacement d'une fontaine 
change par Ausone (Divona). G'est une tour ooi- 
vale quadrangulaire, haute de 47 met. 50 c. et sur- 
montee d'une statue colossale de la Vierge, en m6- 
tal dore\ 

L'eglise Saint-Michel (mon. hist.),un peu au-des- 
sus du pont, fondle en 1160, reconstruite et d6coree 
aux xv* et xvi e s., appartient exclusivement a Tar- 
chitecture ogivale. St-Michel a 74 met. de longueur 
et 30 met. 60 c. de largeur dans le transsept. Les 
remarquables sculptures des trois portails repre*- 
sentent: celles du portail de TO., la Naissance de 
V Enfant Jesus et Y Adoration des Bergers; celles du N., 
Abraham preparant le sacrifice cT Isaac; celles du S., 
V Apparition de saint Michel a VSvSque de Siponto. A 
Tinterieur, on remarquera surtout, dans la qua- 
trieme chapelle a g., en entrant par le portail late- 
ral, une Descente de croix sculptee, du xvi« s. Statues 
de la Renaissance a Vautel de Saint-Joseph. Vitraux, 
de M. Marshal (de Metz) et de M. Villiet (de Bor- 
deaux). — St-Michel a, comme la cath&lrale, un clo- 
cher isote, situ6 a 30 met. a TO., bati de 1472 a 1492. 
La fleche, ddtruite en 1768 par un ouragan. a 6t6 r6- 
tablie par M. Abadie, en 1865; sa hauteur estde 107 m. 
30 c. sans la croix. Moyennant 50 c. par personne, 
on entre dans le caveau souterrain du clocher : on 
y voit des cadavres retire's d'un cimetiere voisin dont 
le terrain avait la propria de conserver les corps. 
Les morts, au nombre de 40 environ, sont places 
debout tout autour du caveau et adossGs contre la 
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muraille : on remarque surtout la momie (Pun por- 
tefaix gigantesque, 

L'eglise Sainte-Croix (mon. hist.) est, dit-on, an- 
teneure au vn e s. Detruite et reedifiee plusieurs fois, 




Eglise Sainte-Croix restauree. 

elle offre un melange de constructions diverses ou 
Togive domine dans certaines parties. La facade, re- 
cemment restaur^, est le plus riche fragment que 
Tepoque du plein cintre ait laissd a Bordeaux. L'in- 
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tSrieur de P6glise est beaucoup moins curieux que 
Pexterieur. On y remarque: dans le bras N. du 
transsept, un tombeau du style ogival fleuri, qui ren- 
ferme les restes d'un abbS de Ste-Croix ; — les fonts 
baptismaux, avec panneaux sculpted repr^sentant 
Thistoire de la Vierge et des saints de TAncien Tes- 
tament, et cuve baptismale d6cor6e de bas-reliefs 
figurant la Cene; — la chapelle de la Vierge, ornee 
de fresques par Jean Vasetti ; — enfin les sculptures 
des chapiteaux des arcades et du sanctuaire (pein- 
tures murales par Anoni pere). 

Au S. E. de r^glise, en contournant les b&timents 
et les d^pendances de Phospice des vieillards, on voit 
les restes du fort Louis, construit sous le regne de 
Louis XIV; il comprenait aiors Templacement oc- 
cupe" depuis 1831 par V abattoir general. 

Saint -Seurin (sur la place du Prado et sur les al- 
lies d 7 Amour, a peu de distance de la place Dau- 
phine) est un mon. hist, dont la fondation remonte 
aux premiers temps du christianisme. La crypte est 
de cette e*poque recutee. Au xi e s., on b&tit, au-des- 
sus de cette crypte, sur le cimetiere voisin, une 
gglise dont il reste encore le porche occidental, Tab- 
side principale et les clochers. Les bas c6t6s, les 
voutes et la chapelle St- Jean sont du xin e s.; le por- 
tail S,, orne" de belles et curieuses sculptures, date 
de 1267; la chapelle Notre-Dame de Bonne-Nou- 
velle, du xiv e s.; la sacristie, du xv c s., ainsi que la 
chapelle de Notre-Dame des Roses ; enfin la facade 
0. et la plus grande partie du choeur sont modernes. 
St-Seurin a 6k met. de longueur sur 18 met. de lar- 
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geur. II faut y visiter surtout la crypte dite de Saint- 
Fort, crypte tres-obscure et renfermant le tom- 
beau du saint. Le cdnotaphe Sieve* en Thonneur de 
saint Fort est une ceuvre delicate de la Renaissance, 
dont les sculptures sont trait6es avec une grande 
finesse et beaucoup de gout. II est place 1 au fond de 
la nef, sur une caisse de pierre brute qui passe pour 
le s£pulcre primitif. Chaque ann6e, le jour de la fete 
patronale, meres et nourrices apportentleurs enfants 
sur le tombeau de saint Fort, dans l'espoir de leur 
assurer la force physique. Dans les late"raux de la nef 
se trouvent aussi d'autres tombeaux. — Le cloitre de 
St-Seurin, qui existe encore en partie au N. de la 
nef, renferme des pierres tombales du vn° et du 
vm e s. 

Sainte-Eulalie (inon. hist.) fut dans Porigine 
r^glise d'une abbaye de filles qui existait au vu e s. 
Consacr6e en 1174, elle a 6t6 souvent restaur^ et 
r66difiee depuis, surtout au xiv e et au xv e s. Joli lu- 
trin moderne. 

Eglise des Carmes, rScemment construite, rue 
Montgolfier; — St-Eloi (mon. hist, des xm e , xiv e et 
xv e s.; facade de 1823); — St-Pierre (mon. hist, des 
xiii c , xiv e s. et suivants; chaire et autels modernes); 
— St-Bruno (mon. hist.), ancienne 6glise des Char- 
treux, consacrSe en 1620 , batie dans le style italien, 
et orne"e, par Berinzago et Gonzales, de peintures a 
fresques qui datent de 1771 (choeur d^core* de mar- 
bres prScieux; statues attributes au Bernin; tableau 
du maltre-autel par Philippe de Champaigne ; mau- 
sol6e du marquis de Sourdis, dans une chapelle a 
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g. du choeur, et, dans la nef, tableau de saint Bruno, 
attribue au Dorainiquin); — Nolre-Dame (place du 
Ghapelet), fondee au xin e s., rebatie en 1601. Sa fa- 
cade est de deux ordres : Tun corinthien, Tautre com- 
posite; a Pinterieur, peint en 1835 par M. Ciceri, 
on remarque l'autel, la chaire, les orgues, mais 
Jes decorations sont d'un gout trop recherche ; — 
St-Louis (rue Notre- Dame, aux Chartrons), con- 
struite en 1716; — St-Paul (rue des Ayres), fondee 
en 1676 par les Jesuites. Statue de saint Frangois- 
Xavier, attribute a Guillaume Goustou ; — SUNicolas 
de Graves (rue Saint-Nicolas), construite de 1821 a 
1838; — St-Martial (rue Denise), b&tie en 1841; — 
St- Ferdinand (rue de la Croix-de-Seguey, en avant 
du Chateau-d'Eau), eglise moderne du style roman 
de transition. 

Outre ces eglises, Bordeaux possede de nombreu- 
ses chapelles, quatre temples protestants y une belle 
synagogue (rue Gausserouge), un grand seminaire 
(ancien couvent de Capucins), un petit seminaire 
(ancien dep6t de mendicite), bati de 1808 a 1812. 

Uarcheve'chS, situ6 rue Vital-Carles, est Tancien 
h6tel de Tlntendance de Guienne, agrandi et res- 
taurS. 

La prefecture, separee du grand theatre par la rue 
de la Gomedie, a ete batie en 1775 par Tarchitecte 
Louis. 

La Mairie de Bordeaux a ^t6 instance, en 1835, 
dans r ancien archev6ch6 bati par les architectes 
Bonfin et Etienne, de 1770 a 1781. Ce beau batiment 
se compose, du cdte de la rue, d'un vaste corps de logis 
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flanqu6 de deux ailes reunies entre elles par deux 
peristyles, entre lesquels se trouve la porte d'en- 
tree. II a sur le jardin une belle facade, restauree a 
la suite d'un violent incendie (1862). Le batiment 
contenait alors, outre les bureaux de Tadministration 
municipale, les galeries de tableaux et de sculptu- 
res, la collection d'armes antiques et les archives 
departementales. Peu s'en fallut que toutes ces ri- 
chesses ne fussent devorees par suite de la mauvaise 
organisation du service des pompiers a Bordeaux. 
Les collections artistiques furent sauvees a grand'- 
peine et une partie des archives devint la proie des 
flammes. 

Le palais de justice (sur la place d'Armes, entre 
la rue des Minimes et le cours d'Albret) a ele con- 
struit de 1839 a 1846, en face de Phdpital St-Andre. 
II occupe une surface de 7985 met.; sa lourde facade, 
longue de 145 met. 67 c, pr^sente au centre un pe- 
ristyle de 46 met. , d'ordre dorique grec. Quatre 
statues, sculptees par M. Maggesi, decorent la fa- 
cade. Elles represented : a dr., Malesherbes etd'A- 
guesseau; a g., Montesquieu et VHdpital. Dans le 
vestibule de la cour a ete placee une statue de Mon- 
tesquieu, executed en 1821 par M. Raggi. 

Derriere le palais de justice sont les prisons ddpar- 
tementales, construites de 1835 a 1847, sur Templa- 
cement de Tancien fort du H& et dont deux an- 
ciennes tours (mon. hist.) ont ete conservees. Ce 
sont des prisons cellulaires qui peuvent contenir 
2^0 hommes et 40 femmes. — Le pinitencier St- 
Jean (rue Lalande, 45) est, a proprement parler, une 

BORDEAUX 2 
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18 BORDEAUX. 

maison d^ducation correctionnelle pour les jeunes 
gens, il contient environ 140 enfants. — Le pcniten- 
cier Ste-Philomene, rue Merciere, 11, renferme 
75 jeunes filles. 

L'hotel de la Bourse, bati, en 1749, par Jacques 
Gabriel, a ele" r6cemment restaure" et comple*te\ La 
decoration de ses quatre facades est la m6me. Des 
sculptures aUSgoriques occupent les tympans de ses • 
frontons. Dans la partie ancienne, elles sont toutes 
de Claude Francin et reprSsentent : au S., sur la 
place de la Bourse, la Victoire tenant un mddaillon de 
Louis XV; a TE., sur le quai, Neptune favorisant le 
commerce; au N., sur la place Richelieu, Vunion de 
la Garonne et de la Dordogne* Dans la partie neuve, 
le fronton qui est a c6te" du prudent, sur la place 
Richelieu, est Toeuvre de T. CouefTard et reprSsente 
Vunion de VOce'an a la Mediterranee; celui qui fait face 
au Chapeau-Rouge, a IK)., est de M. Jouandot, et 
repr^sente la Justice consulaire. La cour inte'rieure, 
longue de 34 met. sur 24 met. de largeur, est cou- 
verte par une magnifique charpente en fer. Le grand 
et bel escalier, dont on admire les anciennes serru- 
reries, a Ste" reconstruit en marbre noir dGpoli. — 
La bibliotheque de la Ghambre de commerce, situe*e 
au premier e*tage, pres de la nouvelle salle du tribu- 
nal, est ouverte tous les jours au public de midi 
a 4 h. Elle possede envivon 6000 vol., parmi lesquels 
se trouve une importante collection de relations de 
voyages. — Les archives du greflfe contiennent des 
documents interessants sur Thistoire commerciale et 
les coutumes maritimes du port de Bordeaux. 
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L/hotel de la Douane, qui fait pendant a celui de 
la Bourse a l'autre extremite de la place, a ete aussi 
bdti par Jacques Gabriel. Les sculptures de ses tym- 
pans, dues a Wanderwoort, represented : sur la 
place, Mincrve protegeant les arts; sur le quai, Mer- 
cure proUgeant la navigation de la Garonne. — Sur 
la place de la 
Bourse , entre 
les deux mo- 
numents, on a 
recemment eri- 
g6 une fort bel- 
le fontaine mo- 
numentale en 
bronze qui re- 
pr^sente les 
Trois Grdces , 
par Gumery. 
L'Entrepot . 

reel des mar- 

chandises est 

forme* de deux 

b&timents con- 

struits, Tun, de 

1822 a 1826, 

Tautre, en 1847, dans des styles differents. — Sue- 

cursale de la Banque de France, Mtie en 1855, rue 

Esprit-des-Lois. —Hdtel desmonnaies, rue du PaJais- 

Gallien. — Caisse d'epargne, rue des Trois-Gonils. 
Bordeaux possede deux portes fort anciennes et 

dignes d'une mention particuliere. 




Porte du Palais, dite du Cailhau. 
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20 BORDEAUX. 

La porte du Palais (mon. hist.), haute deSk met., 
a e"t6 construite en 1495. Ce fut d'abord Ventre 1 e du 
palais de VOmbriere, qui servit de residence aux dues 
d'Aquitaine, et dans lequel Louis XI elablit le Parle - 
ment. Elle se compose de deux tours rondes acco* 
lees et entre lesquelles s'ouvre, a la partie inferieure, 
une large porte en ogive, surmontee d'une niche et 
de deux crois^es. 

La porte de l'Hotel-de-Ville (a c6t6 de l^glise St- 
Eloi, pres du cours Napoleon), classed, comme la porte 
du Palais, parmi les monuments historiques, 6tait 
Tune des entries de Tancien h6tel de ville ; elle est 
coiflfee de deux toits coniques et d'un toit central en 
pyramide. Sa hauteur totale est de 41 met. Sa clo- 
che, fondue en 1775, porte Inscription suivante : 
Convoco arma, signo dies, nolo horas^compello nubila, 
contino lmta, ploro rogos. 

La porte oVAquitaine, connue aussi sous le nom de 
porte St-Julien, est a peu pres semblable a celle de 
Bourgogne. — Porte Dijtaux, pres la place Dauphine. 

L'hopital Saint-Andre est situe sur la place d'Ar- 
mes, en face du palais de justice; il a 6te fonde 1 
en 1390 par Vital Carles, et rebati sur Templacement 
qu'il occupe aujourd'hui, de 1825 a 1829, par M. Bur- 
guet. II renferme 650 lits, sans compter 18 cham- 
bres particulieres pour les malades payants. Sa fa- 
cade principale, au N., est longue de 143 met. 

Outre Thopital St-Andr6, Bordeaux possede; — 
une institution de sourdes-muettes (belle facade neuve 
sur la rue St-Seurin), aujourd'hui unique en 
France ; — un hdpitcU des incurables et de la mater- 
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niti, fond&s, Tun en 1752, et Tautre en 1805; — un 
hospice des vieillards, Gtabli pendant la Revolution, 
incendie 1 en 1853, reconstruit depuis ; — un depdt de 
mendicitS, fonde en 1827 et contenant 200 hommes 
et 200 femmes; — un hospice des enfants trouves, 
fonde en 1639, et re- 
b&ti pendant la secon- 
de moitie du xvn e s.; 
— un asile d?ali&- 
n&$\ etc. 

Le Grand theatre 
de Bordeaux, non le 
plus somptueux, mais 
le plus beau theatre 
de France, a ete" con- 
struit de 1775 a 1780 
par Tarchitecte Louis. 
C'est un edifice isol6, 
de 88 met. de lon- 
gueur sur kl met. de 
largeur, donnant d'un 
c6t6 sur le Chapeau- 
Rouge, de Tautre, sur 
la rue Esprit-des-Lois. 
Sa facade est formed 

de douze colonnes d'ordre corinthien; douze statues 
colossales d£corent la balustrade. Sur les cdtes a'S- 
tendent de larges galeries couvertes. Au dela du 
peristyle d'entree s'ouvre un vestibule orne 1 de seize 
colonnes d'ordre ionique supportant une voute plate 
au-dessus de laquelle est une grande et riche salle 




Porte de l'Hdtel-de-Ville. 
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de concert. La salle de spectacle est un cercle par- 
fait , dont la scene occupe le quart et dont le pour- 
tour est dScore de douze colonnes composites ados- 
sSes a la cloison. 

Le thddtre Francais est un Edifice de forme trian- 
gulaire situe pres de Tangle du cours de llntendance 
etdu cours To urny. — Lesautres theatres de Bordeaux 
sont: le thMre Louit, la plus grande salle de la ville, 
rue Castelnau-d'Auros, pres de la place Dauphine; et 
le thedtre Napoleon, pres du cours du m&me nom. 
— Salle de concerts: Alcazar, a la Bastide. Dans les 
environs de Bordeaux, se trouvent divers lieux de 
distraction : Plaisance, la Renaissance, les Deux-Or- 
meaux, Fresquet, Luxembourg, etc. 

Musdes. — Collections. 

, Le musee de Bordeaux, fond6 en 1803, compte 
plus de 600 tableaux. Le catalogue actuel (50 cent.) 
est une simple nomenclature des tableaux par ordre 
alphabelique. 

Les salles sont ouvertes au public le dimanche, le 
lundi et le jeudi, de 10 h. du matin a 3 h. du soir. 
Les autres jours, excepts le samedi, sont reserves 
aux artistes et aux Strangers. Les tableaux occupent, 
depuis l'incendie de 1862, qui faillit les dStruire 
tous, des galeries provisoires au milieu du jardin. 
Voici , dans leur ordre alphabStique , un relevd des 
toiles les plus remarquables du musee : 

6. Albani (VAlbane). Venus et Adonis. — 8. Allegri {le 
Corrtge. ) ? Venus ou nymphe endormie. — Le mime ? 
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Ganymede. — 10 et 11. Amerighi (le Caravage) . Saint Jean 
dans le desert; Couronnement d'epines. — 13. Ansiaux. 
Nicolas Poussin presente a Louis XIII. — 13 bis. Antigua . 
Un marchand Td'images. 601 . Petite baigneuse. — 20. Bar- 
barelli (le Giorgione). Tete d'Esclavon.— 21. Barbieri He 




Theatre de Bordeaux. 

Guerchin). Saint Bernard. — 23. Bartolomeo (Fra). Samte- 
Famille. — 24. Begyn, dit Be'ga. Scene d'interieur. — 28 
Berghem. Paysage. — 32. Berrettini [Pietro di Cortona). 
La Vierge et l'Enfant. — 34 et 35. Bol (Ferd.). Abraham ; 
Apollon et Marsyas. — 37. Bonvicino. La Vierge et l'En- 
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fant. — 46. Bouguereau. Le jour des morts. — 50. Bounieu. 
T6te de femme. — 52. Brakemburg. Interieur d'estaminet 
hollandais. — 54. Brascassat. Paysage. — Brauwer. Inte- 
rieur. — 61. Breughel (de Velours). F6te flafnande. — 70. 
Cagliari {Paul Veronese). Adoration des Mages. — 7 1 et72. 
Le mime. Deux Sainte-Famille. — 73. Le mime. La femme 
adultere. — 74. Le mime. Venus et 1' Amour. — 84. Cdrra- 
che (Annibal). Neptune apaisant les flots. — Carrache 
{Louis). Paysage et groupe d'amours dansants. — 87 et 88. 
Carrey. Ceremonies turques.— 103. Cogniet (Lion). Tinto- 
ret poignant sa fille morte. — 106. Corot. Paysage. — 107. 
Court. Henri Fonfrede. — 108 et 109. Cburtois, dit le J?our- 
guignon. Engagements de cavalerie. — 111. Cranach {le 
vieux). Venus et l'Amour. — 113. Credi (Lorenzo). Annon- 
ciation. — 1 15 et 1 16. Cuyp. Interieur d'une grange ; paysage 
avec animaux. — 116 bis. Daubigny. L'Oise. '— 117. De- 
dreux (Alfred). Le due d'Orleans. — 118, 119, 120, 121. De- 
lacroix (Eugene). Un Lion (esquisse) ; un Arabe (esquisse) ; 
la Grece expirante sur les mines du Missolonghi ; la Chasse 
aux lions.— 126. Diepenbeck (Abraham). Enlevement de Ga- 
nymede. L'aigle a ete* peint parSnyders. — 133. Dietrich. 
Portrait.— 137. Dughet (le Guaspre-Poussin). Effet d'orage. 
— 138. Dujardin(Karel). Paysage et animaux. —144. Eisen 
(Charles). Danse. — 154. Francais. Paysage.— 158. Franck 
(lejeune). Le Christ au Calvaire.— 169. Gelie (Claude), dit le 
Lorrain. Paysage. — 175. Girdme (1851). Bacchus et l'Amour 
ivres.— 182. Giordano (Lucas). Venus endormie.— 192. Gri- 
mou (Alexis). Un capucin. — 195. Gros. Embarquement de 
Mme la duchesse d'Angoulfime a Pauillac, le 1" avril 1815. 
A la g. du spectateur, MM. les vicomtes Mathieu de Mont- 
morency et d'Agout protestent de leur devouement. Der- 
riere la duchesse, qui distribue au pQuple les plumes blan- 
ches de son panache, on remarque Mmes les duchesses de 
Sorent et de Damas et Mme la vicomtesse d'Agoult. Ce beau 
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tableau a ete donne" a la ville de Bordeaux par le gouverne- 
ment, en 1820. — 196. Gudin, Devouement du capitaine 
Desse. — 205. Hobbima. Paysage. — 209-210. Janneck. 
Scenes d'interieur allemand. — 212. Jouy. Supplice (FUr- 
bain Grandier. — 241. Lesueur. Uranie. — 256. Luciano 
{Sebastiano del Piombo). La Vierge et le Christ. — 257- 
258. Lutherburg. Paysages. — 261-262. Maes. Portraits. — 
283. Mignard. Louis XIV. — 296, 297, 298. Moucheron. 
Paysages. — 299. Moya {Pedro). Portrait d'un peintre. — 
301. Murillo. Un philosophe. —302, 303, 304, 305. Lemime. 
La Vierge et lTSnfant Jesus; portrait de D. Luis de Haro ; 
saint Antoine de Padoue en extase; ravissement de la 
Vierge. — 315. Palma {le vieux). Sainte-Famiile. — 327. 
Pills. Tranchee devant Sebastopol. — 330. Ponte {le Bassan). 
Sortie de l'arche. — 348. Rembrandt. Adoration des ber- 
gers. — 349. Le mime. Negre. — 350. Le mime. Interieur. 

— 352. Reni {Guido ou le Guide). Ravissement de la Made- 
leine. — 357. Restout. Presentation de Jesus. — 358. Ribera. 
Assemblee de religieux. — 359. Le mime. Reunion de phi- 
losophes. — 361. Ricci {Sibastien). V Amour jaloux dela 
Fidelite. —366. Robusti {Dominique), le Tintoret. Portrait. 

— 367. Robusti {Marie), la fille du precedent, celle qui fi- 
gure dans le tableau de M. L. Cogniet. Portrait d'un sena- 
teur. — 373. Roqueplan {Camille). Valentine et Raoul. — 
375 a 380. Six toiles attributes a Salvator Rosa. — 383. 
Rubens. Christ en croix. — 384. Lemime. Martyre de saint 
Georges. — 385. Le mime. Martyre de saint Just. — 386. 
Le mime. Bacchus et Ariane. — 389 a 392. RuysdaeL 
Paysages. — 394. Sabbatino. Sainte-Famiile. — 406, 407. 
Snyders. Chasses. — 412. Staevarts. Reunion de famille. 

— 426. Timers {le jeune). L'Evocation. — 427. Le mime. 
Danse. — 433. Tiepolo. Elieser et Rebecca. —441. Troyon. 
Boeufs. — 454. Van der Seer. Paysage ; clair de lune. — 
457. Van Dyck. Portrait en pied de Marie de Medicis. — 
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459. Le mime. Portrait d'un inconnu dans les dimensions 
d'une miniature. — 460. Le mime. Renaud et Armide. — 
461. Le mime (?). La Madeleine penitente. — 473. Vanucci 
{le Perugin). La Vierge, PEnfant Jesus, saint Jer6me et 
saint Augustin.— 474. Vannucchi (Andrea del Sarto). Sainte- 
Famille. — 458. Vasari. Sainte-Famille. — 488. Veccelio 
{Tiziano dit le Titien). La Femme adultere. — 491. Le 
mime. Triomphe de Galatee. — 493. Le mime. Philippe II 
et sa maitresse. — 494. Velasquez. Jeune fille filant entou- 
ree d'anges. — 495. Vemet {Joseph). Marine. — 496. Ver- 
tanghen (?). Nymphe au bain. — 498. Vincent. La lecon de 
labourage. — 501. Waterloo. Paysage. — 510. Wille. T6te 
de femme. — 514. Zatchtlieven. Paysage; les bords du 
Rhin. — 515. Zanchi. Le bon Samaritain. — 518. Ziem. 
Bords de l'Amstel (Hollande). — 553. Baudry. La toilette 
de Venus. — 592. Bouguereau. Une bacchante. — 599. Huet. 
Falaises de Houlgate. — 602. De Curzon. Vue du Vesuve et 
de la campagne napolitaine. — Schenk. Moutons sur le 
bord de la mer. — L. Penault. Le depart de la maison pa- 
ternelle. 

Le inusee de Bordeaux n'est pas riche en sculptu- 
res ; nous citerons les principales. 

1. Lequesne. Faune dansant. — 8. Bonheur (Isidore). Tau- 
reau (bronze). — 10. Deseine (1750-1824) . Michel Montaigne. 
— 20. Reduction en bronze du Milon de Crotone par Pierre 
Puget — 29. Dantan (aini). Italienne jouant du ta'mbou- 
rin. — Dans la cour, appuyee contre la muraille, se dresse 
une statue colossale en bronze, representant Louis XVI, en 
costume de couronnement, par Baggi. 

Enfin le musee renferme encore une collection d'ar- 
mes antiques, achetee par la ville en 1855, ainsi qu'une 
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belle collection cTobjets divers des &ges de pierre, de 
bronze et de fer. 

Le musee de Bordeaux proprement dit, rue J.-J. 
Bel, ne comprend plus aujourd'hui que la bibliothe- 
que, le cabinet d'antiques, Tobservatoire. — L'ecole 
de dessin est installed, avec FScole de sculpture, 
dans les pavilions du Jardin public. 

La Bibliotheque, fondle en 1768, et augmented des 
bibliotheques des couvents a l'epoque de leur sup- 
pression, est Tune des plus riches de la province ; 
elle se compose de 45 000 ouvrages, formant plus de 
150 000 tomes. Le livre le plus pr6cieux de cette bi- 
bliotheque est un exemplaire des Essais de Montai- 
gne, que Pauteur a couvert de notes et de correc- 
tions, malheureusement rognSes par le relieur. 

Le musee des Antiques, fonde par Jouannet, Tau- 
teur de la Statistique de la Gironde, se compose des 
objets recueillis dans les diverses fouiltes operSes a 
Bordeaux ou dans le departement. — VObservatoire 
est une simple annexe du cours d'hydrographie. — Le 
musee d'Histoire naturelle, fonde en 1805, se trouve au 
Jardin public, dans Tancien h6tel de TIsle-Ferme. II 
est ouvert au public les dimancheset jeudis,d»ll h. 
a 5 h. en 6t6, du l er mai au-15 sept. , et de 11 h. a 
k h. en hiver, du l ep nov. au 30 avril. Les Strangers 
y sont admis tous les jours de 11 h. a 5 h.— Le Jar- 
din Botanique, dont la fondation remonte a 1629, est 
annexe, depuis 1858, au Jardin public. — Les archives 
du departement de la Gironde sont conserves rue Si- 
card, pres du marched des Chartrons , dans Tancien 
couvent des Garmes. — Les archives municipales, ou 
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se trouvent les documents les plus pre"cieux , occu- 
pent aujourcfhui un fort bel Edifice situe" dans la rue 
D'Aviau, au N. du Jardin public. 

Les Stablissements ^instruction publique sont noin- 
breux a Bordeaux. Le lycee, situe 1 a Textr^mite m6ri- 
dionale du cours Napoleon, nitrite une visite, car son 
elegante chapelle renferme le tombeau de Montaigne 
(mon. hist.), sarcophage de marbre blanc sur lequel 
sont gravies deux epitaphes en grec et en latin. — 
Ecole de notariat; — ecole normale primaire; — e'cole 
communale super ieure ; — e'cole d'hydrographie ; — 
ecole de mousses et novices; — ecole communale d y equi- 
tation et de dressage (rue Judaique ; porte monum en- 
tale provenant des anciens b&timents du Jardin pu- 
blic, du cdt6 de Ja rue D'Aviau) ; — e'cole preparaloire 
de midecine, de pharmacie et d* accouchement ; — facul- 
tes de theologie, des sciences et des lettres; — institut 
gymnastique, etc. 

Lesprincipalessoctetessavantes de Bordeaux sont: 
Yacademie des belles-lettres, sciences et arts, fondee en 
1812; — la commission des monuments historiques et 
des bdtiments civils de la Gironde, constitute en 1839; 
— IsLSocitte UnnSenne, fondle en 1818; — la socieU 
de medecine, fondle en 1790; — des societes : medi- 
cate aV emulation, de pharmacie ,philomathique, d> agri- 
culture, d' horticulture, litteraire etartistique, des scien- 
ces physiques et naturelles, de Sainte-Cecile, hippi- 
que, etc.... — La SocieU des amis des arts, fondle en 
1850, fait tous les ans une exposition publique dans 
une des galeries du Jardin public. 
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Industrie. — Commerce. 

Bordeaux est une ville a la fois industrielle et 
commer<jante. Les principaux etablissements sontdes 
chantiers de 
constructions 
maritimes au- j 
tour desquels 1 
se groupent | 
toutes les in- j 
dustries qui 
concourent a 
rarmement 
des navires : 
forges pour 
t61eries et 
clouteries, 
corderies,voi- 
leries et pou- 
lieries,menui- 
serie, sculptu- 
re etpeinture. 
— Fonderies, 
ateliers pour 
la construe- 
Hon des ma- 
chines , ateliers de serrurerie, etc.; — fabriques 
d 'instruments aratoires ; — manufacture de porce- 
laine anglaise , dite porcelaine Johnston , quai de 
Bacalan ; — verreries; — marbreries; -*-»-— j - 
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carrosserie, scieries de bois; — ateliers pour la pre- 
paration du bois; — ateliers d'ibenisterie ; — /?- 
latures de coton et de laine; — fabriques de tapis et de 
couvertures; — moulins a vapeur; — raf fineries ; — 
distilleries; — fabrique de conserves alimentaires de 
MM. Rodel, rue du Jardin public, 37, etc., etc. Parmi 
les caves des negotiants en vins de Bordeaux, celles 
de MM. Barton et Guestier, pav6 des Ghartrons, 39, 
meritent une mention sp^ciale. C'est une s6rie de ca- 
, veaux dans lesquels sont classes , Stiquetes tous les 
vins, avec leur nom et leur date. 

Le commerce de Bordeaux est tres-important avec 
toutes les parties du monde. Le mouvement du port, 
infeneur, en France seulement a ceux de Marseille et 
du Havre, a eHe*, en 1866, de 19 WO navires,jaugeant 
plus de 1700000 tonneaux. — Paquebots pour le 
Br6sil et la Plata ; — pour St-P6tersbourg ; — Ham- 
bourg ; — Rotterdam ; — Dublin et Glascow ; — Li- 
verpool ; — Londres ; — le Havre ; — Nantes ; — Brest 
et la Rochelle. 

Enfin plusieurs compagnies de bateaux a vapeur 
font le service quotidien de la navigation fluviale et 
facilitent les excursions attrayantes : en amont, jus- 
qu'a Langon, la R6ole et Agen r en aval, jusqu'a 
Blaye, Pauillac et Royan. 

Promenades. 

Le Jardin public, ouvert en 1756, a6t6 agrandi en 
1858, et dispose 1 en pare anglais avec larges allees, 
vastes pelouses, rivieres, lac, cascade, arbres et plan- 
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tes rares. Le Jar din botanique proprement dit est si- 
tue" derriere les serres. — Le grand pare de Bordeaux, 
au N. 0. de la ville, offre de charmants ombrages 
(25 c. d'entrSe). Divertissements de toute esp6ce, 
feux d'artifice, representations scGniques, etc. — les 
Allees d* Amour ; le cours d'Albret et les autres cours 
ou allees n'ont droit qu'a une simple mention, mais les 
quais, depuis le pont jusqu'a Bacalan , et surtout de 
la Bourse a FEntrepot, offrent une promenade at- 
trayante aux voyageurs qui aiment le mouvement 
et Tactivite" du commerce maritime. — La route de 
Paris mente aussi d'etre recommande'e, surtout au 
point ou elle gravit la cdte de Cenon (magnifique pa- 
norama). — On peut visiter enfin le cimetiere de la 
Chartreuse, a TO. de Bordeaux; il est ombrage" de 
magnifiques platanes : on y remarque les tombeaux 
de Lacour pere, peintre d'histoire, de Ravez, de Mo- 
reau, d'Henri Fonfrede, le publiciste, etc. 

Pour les environs de Bordeaux, voir Vltineraire general 
de la France, par Adolphe Joanne : la Loire et le Centre et 
les Pyre'ne'es ou Vltineraire illustre de Paris a Bordeaux, 
par le meine. Paris, Hachette et Cie. 
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ARCACHON 

DE BORDEAUX A ARCACHON. 

Chemin de fer, 56 kilom. — Convois toutes les heures en 
ete; 4 trains en hiver. .Trajet en 1 h. par Texpress, et en 
1 h. 20 min. et 2 h. par les autres trains. Prix : 4 fr. 50 c, 
3 fr. 50 c, 2 fr. 50 c. On delivre a la gare de Bordeaux des 
billets d'aller et retour : 5 fr., 4 fr. et 3 fr., suivant les 
classes ; par abonnement et au mois, 4 fr. 50 c, 3 fr. 50 c. et 
£ fr. 50 c En train deplaisir, 3 fr. 50c, 2 fr. 50 c. et 1 fr. 50c. 

Au sortir de la gare St-Jean, on laisse ag. la ligne 
de Toulouse et de Cette , et Ton entre dans une lon- 
gue tranche^ au sortir de laquelle on se trouve sur 
une vaste plaine couvertede vignes. Au dela, la tran- 
che^ recommence. II faut se lever dans son wagon 
si Ton veut apercevoir, sur la dr., les maisons du Haut- 
Brion, dont les vignobles, qui produisent un des 
quatre grands crus du M6doc, sont les plus anciens 
du Bordelais. lis produisent environ 120 tonneaux 
d'un vin qui murit lentement et ne peut 6tre mis en 
bouteille avant 6 ou 7 annGes. 

A peine a-t-on aper^u Haut-Brion que Ton passe, 
sur un remblai 61ev6, a c6te" du viaduc de 91 arches 
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HAUT-BRION. — PESSAC. 33 

et de 900 met. de longueur qui avait &t& construit 
pour Tancien chemin de la Teste, etkrextr^mite* du- 
quel ce chemin, qui part de Pembarcadere de Se"gur, 
main ten ant presque inutile, vient se relier a la voie 
nouvelle. 

6 kil. Pessac, ch.-l. de cant, de Tarrond. de Bor- 
deaux, comm. de 2676 hab. De nombreuses villas et 
bastides ^parses dans les campagnes sont visiters 
le dimanche par la population de Bordeaux. Chaque 
anne"e les cultures empietent sur les landes qui oc- 
cupaient autrefois la plus grande partie du terri- 
toire. •• .,,'/■• 

Un peu au dela de Pessac, on .laifee sur la g. les 
vignes du pape Clement, ainsi nominees parce qu'el- 
les appartenaient a Bertrand de Goth , devenu pape 
sous le nom de Clement V. Elles resterent jusqu'en 
1792 en la possession des archevGques du diocese. 
Elles furent vendues alors comme proprie'te' na- 
tionale. 

11 kil. Gazinet, ham. dependant de la comm. de 
Pessac. On dScouvre dans les environs des traces 
bien eridentes de Tancienne voie romaine qui allait 
de Bordeaux k Bayonne, et que les habitants du pays 
appellent encore la Levade , ou lev6e. On est entr.e" 
dans les Landes, et les bois de pins ont remplace" la 
vigne. 

18 kil. Pierroton. 

23 kil. Croix <THins (fines), ham. qui indiquait au- 
trefois les limites entre les Bituriges Vivisques e"ta- 
blis a Bordeaux et les Boi'ens du littoral. 

27 kil. Marcheprime. 

bordeaux. 3 
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34 AftCACHON . 

33 kil. Canauley. 

37 kil. Facture, v. important par sa verrerie, son 
fourneau a fonte de fer et son commerce. (Test de la 
que partent les voitures de correspondance qui des- 
servent tous les villages situSs sur la, c6te septen- 
trionale du bassin d'Arcachon. 

Au dela de Facture , on traverse , sur un pont de 
pierre, un affluent de la Leyre , puis la Leyre elle- 
m6me, qui est la riviere la plus importante des lan- 
des. Elle est flottable sur une longueur de 34 kil. 
jusqu'au pont du chemin de fer , et navigable de ce 
pont au bassin d\Arcachon. La mar£e y remonte jus- 
qu'a 10 kil. de Pembouchure. 

40 kil. Lamothe (buffet), gare de bifurcation des 
deux lignes de Bordeaux a Bayonne et de Bordeaux 
a Arcachon. Lamothe est ainsi nomme* d'un tumulus 
e'leve' au milieu des marais environnants. 

On laisse a g. la ligne principale et Ton prend 
rembranchement qui suit la direction du S. 0. et de 
TO., a une certaine distance des rivages du bassin. 

43 kil. Le Teich, v. de 1301 hab.,situe" au N., pres 
de Pembouchure de la Leyre dans le bassin d'Arca- 
chon. Derriere Peglise se montre le chdteau de Ruhat, 
entoure* d'une magnifique propri6t6. Sur la dr. com- 
mence a se montrer le bassin d 1 Arcachon. 

47 kil. Gujan-Mestras, station ainsi nommSe du v. 
de Mestras qui se trouve a g. du chemin de fer et du 
v. de Gujan, qui est le chef-lieu de la commune (2833 
hab.), et cependant beaucoup moins considerable que 
Mestras. A dr. on remarque un ttablissement de bains 
de mer, peu agre"ables. Le bassin se met a sec deux 
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fois par jour et decouvre, non du sable, mais des 
vases marecage^uses. 

50 kil. La Hvkne. — On franchit un canal qui fait 
communiquer le bassin d'Arcachon avec Petang de Ca- 
zau. Ge canal, long de 15 kil., 6tait destine a devenir 
une grande voie de navigation a travers tous les 
etangs du littoral, de la Teste a Mimizan, mais il n'a 
pas 6t6 achev6 et les bateaux qui Putilisent sont tres- 
peu nombreux. 

53 kil. La Teste de Buch (hdtel Lesca; du Cercle), 
ch.-l. decant. deParrond.de Bordeaux, V.de 4259 h., 
situ6e sur la rive meridionale du bassin d'Arcachon, 
presque au pied des dunes. Ses maisons, construites 
en pierres et assez propres, sont separees par des 
jardins, des pres ou des vignes. Aussi la ville pro- 
prement dite couvre-t-elle une grande superficie de 
terrain. II ne reste aucun debris de Pancien ch&teau 
des captaux de Buch. 

A une faible distance a TO. de la Teste, se pro- 
longe du N. au S. la chaine des Dunes. Ces monti- 
cules, formes par les sables quartzeux et de la plus 
grande t6nuit6 que POcean rejette incessamment sur 
les bords du golfe de Gascogne, de Pembouchure 
de la Gironde a celle de PAdour, ressemblaient jadis, 
quand on les voyait de loin, a une longue ligne de 
nuages 6clair6s par le soleil; de pres, elles elaient 
d'un blanc 16gerement jaundtre, nues et arides. 

La hauteur des dunes varie; mais g^neralement 
les pluselevees sont celles du centre; elles atteignent 
une elevation de 60 a 70 met.; leur pente n'excede 
pas 25 degres du cdte expose aux vents regnants ; 
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elle est de 50 k 60 degrSs du c6t6 oppose. Les sables 
qui les forment , presque entierement composes de 
petits spheroi'des de quartz hyalin, d'une excessive 
mobility, trop tegers pour register aux vents , mais 
pas assez pour £tre dissipe"s comme la poussiere, 
roulent, avec une remarquable vitesse , d'abord sur 
la greve, jusqu'au pied des premieres dunes, eloi- 
gners d'environ 200 met. de la ligne des hautes ma- 
rees ; Ik, continuant d'ob&r aux vents qui les soule- 
vent k 8 ou 10 cent, au-dessus de la surface, ils sont 
portes de proche en proche jusqu'aux sommets, les 
franchissent et retombent de Pautre c6te par leur 
propre poids , des que la force qui les soutenait les 
abandonne. Quelquefois les ouragans, entamant leurs 
cimes, en emportent d'un seul coup de vent des mas- 
ses considerables qui vont former au loin des mon- 
ticules isole"s qu'on appelle piqueys. 

« Ghangeantes comme la cause qui les a produites, 
les dunes, tantdt solitaires , tant6t contiguSs, tant6t 
jetees les unes sur les autres ou divisSes en chaines 
que sSparent d'Stroits vallons nomm6s lettes dans le 
pays, ne restent pas toujours dans le meme 6tat 
en dScrivant les anciennes dunes , non encore fixers. 
Leurs sommets s^levent ou s'abaissent; elles se 
groupent ou se se"parent ; les anciens vallons s'effa- 
cent, d'autres se forment ; toute la scene varie au 
gr6 des vents. C'est surtout au moment d'une tem- 
p£te que ce theatre mobile offre dWrayants tableaux. 
Lorsque la tourmente , qui , sur ces parages, vient 
presque toujours de PO. au S. O., se declare, un 
brouillard de sable couvre aussit6t la surface des 
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dunes ; elles cedent a Fimpe* tuosite" des vents, s'avan- 
cent ensemble et menacent de tout envahir. Les cul- 
tures, les landes, les forfcts disparaissent peu a peu; 
de vastes 6tangs, refoutes vers rinterieur, fuient de- 
vant les sables, et les eaux de*vorent le sol que les 
dunes n'atteignent pas encore. Alors aussi se d6cou- 
vrent les traces de d^sastres plus anciens. Les sa- 
bles, en gagnant dans les terres, laissent quelquefois 
derriere eux des restes d'Sdifices qu'ils avaient pre"- 
cSdemment ensevelis, des murs encore debout, des 
arbres qui n'ont pas encore change de position. » 
(Jownnet, auteur de la Statistique de la Gironde.) 

Plus qu'aucune autre bourgade de la baie de Gas- 
cogne, la Teste se trouvait menaced par la marche 
progressive des dunes qui la dominaient. On regar- 
dait deja comme tres-prochaine PSpoque ou elle 
disparaltrait sous les sables, lorsque, suivant Fexem- 
ple et renouvelant les tentatives couronn^es de suc- 
ces deM.de Ruhat et des freres Desbiey, Ting^nieur 
BrSmontier concut, vers le commencement de la 
Revolution francaise,le projet de fixer, par des plan- 
tations de sapins, ces dunes mobiles et menagantes. En 
de"pit de tous les obstacles, il r^ussit au dela de toute 
espe*rance, de m6me que sous le roi Denis le La- 
boureur on avait deja rSussi, et par les m&mes 
moyens, cinq siecles auparavant, sur les cotes sa- 
blonneuses du Portugal, a TO. des campagnes de 
Coimbre. La Teste s'est montrSe reconnaissante en- 
vers son libSrateur. Un cippe de marbre, haut de 
2 met. 50 c, a <H6, en 1818, e>ige* a la gloire de 
BrSmontier, sur la dune la plus voisine de la ville. 
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II porte unel inscription ou les noms de Louis XVI et 
de Louis XVIII sont assoctes a celui de Bremontier. 
La surface des dunes et lettes dans le dSparte- 
ment de la Gironde est SvaluSe a 51 636 hectares ; 
elle est ensemencSe dans presque toute son Stendue. 

ARCACHON. 

Situation. — : Aspect general. 

Arcachon, dont le nom signifie resine en patois, est 
une creation tout a fait moderne. A Tendroit qu'elle 
occupe, il n'y avait en 1830 qu'une chapelle, quelques 
maisons de p&cheurs, et l^tablissement Legallais, 
fond6 en 1823. Des groupes d'habitations formaient 
deux hameaux distincts, appetes le premier Moueng, 
a TE., le second, Eyrac, a TO. On ne pouvait y ve- 
nir qu'en bateau, a pied ou a cheval. En 1845 seule- 
ment, fut construite la chaussee empierrSe qui con- 
duit de la Teste a Pextr^mit^ occidentale d' Arcachon. 
Arcachon renferme actuellement deux villes, la ville 
du bain ou la ville d'eie' ; la ville de la for6t ou la 
ville d'hiver. 

(Test du haut de Tobservatoire Sainte-Ceale que 
Ton peut le mieux contempler ces deux villes et les 
paysages pittoresques qui les entourent. a Vobserva- 
toire Sainte-Ctcile (30 cent. d'entrSe), d'une legerete" 
et d'une hardiesse prodigieuses, dit un deshistoriens 
d' Arcachon, est situe" pres de la villa Montretout, sur 
Tune des dunes les plus elevens. Une passerelle, dite 
de Saint-Paul, et suspendue sur un abime (!) devenu 
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une route, le relie au Casino. On croirait voir le grand 
mat oVun navire. On y grimpe par un escalier en 
spirale ; mais une deuxieme galerie s'escalade au 
moyen d'une veritable Schelle. La, on domine un 
immense panorama. Comme ligne d'horizon, on a, 
pour les deux tiers, les feuillages sans limites des 
forfcts de pins. Le dernier tiers est occupy par le bas- 
sin, ou circulent de blanches voiles et que ferment, 
d'un cot6, Tile des Oiseaux, de l'autre, la pointe du 
cap Ferret. Parfois, quand le temps est beau, on dis- 
tingue au dela les lames de TOc6an. Plus pres, si Ton 
ramene les yeux dans un coude form6 par le bassin, 
on dGcouvre la Teste au milieu des marais. A vos 
pieds sont les deux villes. Une grande rue forme la 
premiere. Cette rue suit directement la plage. Les 
maisons, qui la bordent des deux cdtes, la font res- 
sembler a une decoration d'opera. Toutes sont basses; 
toutes ont des terrasses, portees surdes colonnettes, 
et Ton s'attend, a chaque instant, a y entendre chan- 
ter Sainte-Foy. D'ailleurs point d 1 uniformite; chac^in 
a construit a sa fagon, selon son gout ou son caprice 
du moment, sans cette tyrannie d^dilite qui change 
nos grandes villes en table de Pythagore. Facade 
sur la rue, facade sur les jardins, grille, porte co- 
chere, vitres de marchand, tout s'y trouve. Des es- 
caliers conduisent au bassin. Quelques constructions, 
s'&evant au-dessus des autres, frappent davantage 

les regards C'est la gare, qui occupe un assez 

vaste emplacement, et menace de s'agrandir ; le Grand 
H6tel ; le chateau Deganne, construit par un ancien 
piqueur, qui se trouva riche un beau matin, en se 
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trouvant proprtetaire, « pour un morceau de pain, * 
des dunes et des plages steriles ou devait se batir 
Arcachon. On voit aussi deux e*glises, qui toutes 
les deux,termi- 
nent a une ex- 
tre 1 mite" la vieil - 
le ville : Saint- 
Ferdinand et 
Notre- Dame; 
celle-ci a TO. 
et la premiere 
a TE. Notre- 
Dame, dont la 
fleche gothique 
s'e'leve a 66 
met. au-dessus 
de la mer, a 6t6 
batieacoted'u- 
ne ancienne 
chapelle cons- 
truite au xvi e s. 
par un moine 
nomm6 Thomas 
lllyricus. 

a Mais reve- 
nons a notre 
observatoire du 
Casino. 




Eglise Notre-Dame d'Arcachon. 



« Tournez-vous, et, nSgligeant la ceinture des 
forfcts, regardez avos pieds. La vous verrez la ville 
nouvelle, la ville d'hiver. Une trentaine de villas, 
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toutes diverses, toutes jolies, percent ck et la le 
feuillage, toutes a des hauteurs inSgales, toutes s6- 
par6es, de facon que Thabitant puisse croire a sa 
solitude, assez proches pourtant et assez confortables, 
pour que Fennui n'y pe"netre jamais. L'aspect de ces 
fantaisies est ravissant, c'est un reve re*alis6. Pres 
de la gare, cette construction chinoise qu'on pren- 
drait pour le palais d'un mandarin, c'est un buffet 
restaurant. La-bas, derriere la chapelle, cet immense 
chalet suisse qui domine la mer et qu'enserre un 
pare riche en arbres exotiques, e'est la villa Pereire; 
enfin, a Tautre bout du pont, le Casino et ses jar- 
dins. » Apres la villa Pereire, dont les jardins sont 
ou verts aux locataires des villas du « domaine, » les 
plus remarquables parmi les cinquante ou soixante 
maisons de plaisance, sont les villas Montretout, 
Isabelle, Bremontier, etc. 

Place 1 au sommet de la dune qui domine la plage, 
le Casino a 6te" imite* de TAlhambra, de TAlcazar et 
de la mosqu6e de Cordoue. (Test inconstestablement 
un des plus beaux qui existent. Le salon de con- 
versation et le salon de lecture me>itent vraiment 
la visite de tous les strangers. La salle de spectacle 
est une merveille. Deux coupolescouronnent l 1 e"difice. 
Quatre minarets sont places aux angles. Au centre 
des jardins est un kiosque, ou se donnent des con- 
certs ; cette chaumiere au fond, e'est un theatre de 
marionnettes, le theatre San Carlino. 

La plage d'Arcachon est partout commode et sure ; 
on y marche sur un sable parfaitement uni. La 
pente est si douce que les enfants eux-m6mes peu- 
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vent, a maree haute, s'y baigner sans crainte. Mais, 
plus on s'avance vers 1'entree du bassin, plus la mer 
est forte, plus les bains sont salutaires. Au dela du 
chalet Pereire, il y aurait du danger a se baigner a 
maree basse si Ton n'etait pas bon nageur. Du reste, 




[Chapelle Saint-Ferdinand, a Arcachon. 

a part les jours de tempete, le flot, qui n'est que le 
contre-coup du flot marin, est toujours benin. 

M. Henry Maret, a qui nous empruntons presque 
tous ces details, dit quelque part que dans cette sta- 
tion on ne passe pas, mais qu'on y habite. Arcachon 
semble en effet avoir ete cree a Tintention des fa- 
milies ; les plaisirs n'y sont qu'une annexe a la vie 
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d'interieur. C'est veritablement a ce point de vue 
qu'il faut se placer pour bien saisir sa physionomie. 
On n'y rencontre point cet essain nomade d 1 etran- 
gers, qui sepromenent pourse promener; la raison 
en est qu'Arcachon ne mene a rien. Pour y aller, il 
faut le vouloir, et ceux qui le veulent y restent. 
Quand on arrive, on loue gen^ralement une villa, 
ou Ton s'installe; des lors on est chez soi. Ge cli- 
mat est particular ement favorable aux enfants, que 
fortifient les bains de mer et Fair resineux. Or, par- 
tout ou il y a beaucoup d'enfants il regne toujours 
une certaine intimite, qui ne saurait aller jusqu'a 
Pabandon^ On jugera aisement que les toilettes fasr 
tueuses n'y sont point de rigueur; c'est a peine si, 
durant quelques jours de Pete, quand les Bordelais 
y affluent, on voit sepavaner de ci de la d'ebouriffants 
costumes, plus passagers que la mode qui les amena. 
« Les plaisirs auxquels les Strangers semblent se 
livrer de preference, ce sont les plus doux, les pro- 
menades : on monte a cheval ou Ton prend un ba- 
teau, deux poesies qui valent bien un bal et dont le 
lustre est un beau soleil.... Au devour d ; un chemin, 
deux cavalcades se rencontrent, et, dans cette for6t, 
on croit assister a une scene d'lvanhoe ; sur le golfe, 
le soir, des barques glissent, chargees d'une com- 
pagnie joyeuse; des chants se font entendre et c'est 
un tableau de T6cole venitienne. » , Arcachon n'est 
cependant pas un paradis, ou. jamais le froid ne se 
fait sentir, ou le firmament est perpeluellement bleu. 
Plusieurs mois d'hiver sont pluvieux, aucun n'est 
tres-rigoureux. 
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La ville proprement dit n'offre guere qu'une cu- 
riosity.- le musee-aquarium, situS a c6te du chateau 
Deganne, sur le boulevard de la Plage, en face de 
l'avenue du chemin de fer. Le musSe, qui occupe les 




Casino d'Arcachon. 

salles du premier Stage, repferme quelques frag- 
ments de collections de toute espece, g6ologie, mi- 
nSralogie, botanique, ornithologie, ichthyologie, et 
et jusqu'a des monnaies; mais les parties les plus 
interessantes. sont celles qui ont rapport a TOc6an : 
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les coquillages, les poissons, les filets et autres in- 
struments de pSche, les modeles de riavires. Une 
petite bibliotheque en d£sordre, attenante au mus6e, 
est pourtant riche en ouvrages relatifs a richthyolo- 
gie. L'aquarium, qui est au rez-de-chauss6e, est Tun 
des plusremarquables qui existent : ony voit surtout 
avec inte>6t les cyprins, les anemones de mer, les 
hippocampes, le physalies, les aste"ries, etc. Les 
bassins exteneurs renferment des phoques et des 
multitudes de poissons et de coquillages. A c6te* m de 
F£difice du mus6e se trouve le magasin des boue*es 
et des balises. 

Les principaux Edifices sont, apres les chalets et 
les chateaux : la mairie, dontlerez-de-chauss6e forme 
une halle couverte, et le thedtre du Chalet (prix des 
places, de 2 fr. 50 a 50 c), petite salle de spectacle ou 
Ton prend des rafraichissements^ pendant les repre- 
sentations , mais ou il n'est pas permis de fumer. 
A la distance de 1 kil. a TO. d'Arcachon, pres de la 
route de la Teste, s*e*leve un colUge malheureuse- 
ment peu fr^quente". La ville est 6clair6e au gaz. 
Naguere la seule eau d'Arcachon gtaitl'eau rouge&tre 
et satur^e de tannin que Ton recueille dans les 
puits a une faible profondeur au-dessous des* sa- 
bles; mais un putts artesien, re'cemment for6 a 
126 met. de profondeur totale, pres de Tusine a 
gaz, fournit maintenant une eau excellente, d'une 
limpidity parfaite. 

Gitons, pour achever la description dela ville, les 
pages suivantesdeM.ElisSe Reclus: « Arcachon res- 
semble d'une maniere Gtonnante^a ces villes ameri- 
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m6me que le Porge, a du changer de place. Les 
dunes mouvantes avangant toujours, les habitants 
ont e!6 forces de fuir devant elles; c'est en 1662 que 
le Porge a du se deplacer vers TE., et en 1666 que 
les habitants de Lege ont rebatileursmaisonsetleur 
6glise plus avant dans Pinteneur. Lege possede une 
forge importante. 

PROMENADES A PIED OU A CHEVAL AUTOUR 
D'ARCACHON. 

Les promenades a pied sontgeneralementpenibles 
dans les environs d'Arcachon : on marche presque 
toujours dans le sable et Ton se fatigue vite sur ce 
terrain qui manque de solidite ; en outre, malgre 
leur verdure apparente, les pins nedonnentpasassez 
d'ombrage pour mettre les promeneurs a Tabri des 
rayons du soleil. Quand on voudra entreprendre une 
excursion un peu longue, on devra done avoir la pre- 
caution de louer une voiture ou un cheval. 

Lesforets d'Arcachon et de la Teste.— Les semis 
del'fitat. 

La foret d'Arcachon, que les semis de TEtat sepa- 
rent de la for&t de la Teste et qui s'etend auS.de la 
ville, a 3600 hect. De nombreux sentiersla sillonnent 
dans tous les sens. Dans un rayon de k kil. environ, 
la compagnie du Midi a elabli autour d'Arcachon de 
belles routes. La for&t se compose principalement de 
pins, dechfines, de houxjd'arbousiers et d'aubepines. 
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L'une de ses dunes les plus hautes, le True de Pey- 
Maou (true signifie dune abrupteet61ev6e), se trouve 
dans Arcachon meme, a 500 met. du boulevard de la 
Plage. On y d^couvre de belles vues sur la foret, les 
villas et le bassin. Un jalon peint en rouge indique 
aux promeneurs le True de Pey-Maou. Deux dunes 
voisines, mais moins elevens, sont signages de la 
m6me maniere a Tattention. 

Les semis de Ptftat, situ6s entre la foret d'Arca- 
chon et ceJle de la Teste, datent surtout de la fin du 
siecle dernier. Les chemins qui les traversent se nom- 
ment garde-feux. Une route, tracee par la compagnie 
du Midi, conduit d'Arcachori au Moullo (30 min.) 
ou M&ulleau. — On peut aussi se rendre au Moullo, 
en suivant la plage. L& Moullo, ou Ton avait elabli 
une batterie de canons du temps du premier empire, 
est un hameau situ6 sur une pointe au bord du bas- 
sin, presque en face du phare du cap Ferret. Un 
couvent de dominicains y a 6t6 fond6, il y a quelques 
armies; la chapelle ou Notre-Dame-des-Passes, Edifice 
dont la facade a rosace est encadree entre deux mi- 
narets, domine la mer, et de cette hauteur, on jouit 
d'une vue magnifique. Ge couvent est generalement 
occup6 par des moines malades ou convalescents. 

Un village commence a se grouper a Pentour. 
(Gaf6-restaurant a VArbousier.) 

La foret de la Teste est borate au N. par la plaine 
,de la Teste, a TO. par les semis de PEtat qui s^ten- 
dent jusqu'au bord du bassin d' Arcachon, au S. par 
Te" tang de Gazau, a PE. par la lande. Elle a 3980 hec- 
tares. Le sol etla r6sine p partiennent a divers pro- 
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prtetaires. Les pins et les chines sont la propria 
des usagers domiciles a la Teste, Gujan, Mestras et 
Cazau. Au xvi«s. (1543), Fre*de"ric de Foix, captal de 
Buch , partagea cette for6t entre to us ses vassaux , 
moyennant une redevance qu'il pr&efvait chaque an- 
neVsur les produits des pins, sous la condition que 
tous les enfants qui naltraient apres sa mort, et 
que tous les Strangers qui se fixeraient dans le pays, 
auraient, apres une annexe de se" jour, le droit de pren- 
dre du bois pour se chauffer ou pour- construire. 
Ainsi les proprtetairesn'ont aujourd'hui que l'usufruit 
des pins et des chines, mais ils jouissent des mfimes 
droits que les simples usagers 

La pointe du Snd. 

12 Jul. 

La pointe du Sud est un promontoire arrondi, qui 
s'avance dans le golfe de Gascogne, au S. de Pen- 
tose du nassin d'Arcachon. On y jouit d'une belle 
vue sur rOce"ari. Divers sentiers y conduisent. On 
peut m6me s'y rendre en voiture par la forfct; mais 
le meilleur chemin est le bord de la plage. 

Au dela de la pointe de Moullo, on remarque le 
long de la mer, au moment du reflux, les restes 
d'anciennes for&ts de pins, tres-curieuses au point de 
vue g^ologique, puisqu'elles sont a la fois une preuve 
des empie'tements de lamer et de Taffaissement gra- 
duei du sol. On longe ensuite le bas des dunes du 
Pilat, puis celle de la Grave, que ronge incessam- 
ment le flot, et d'ou Ton jouit d'une vue admirable 
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sur les brisants de la barre, qui se trouve precisement 
en face, entre la Pointe du Sud et le cap Ferret. Le 
banc qui ferme a demi l'entree est le banc de Matoc, 
reste de Tile de la Mate ou de la Pile, autrefois tres- 
considerable. Un semaphore a et6 Mti au sommet de 
la dune* qui domine la Pointe du Sud. 

II est assez difficile d'aller sans guide par la for£t 
de la Teste et les semis, de la Pointe du Sud & la 
Teste. Si Ton est seul, on fera bien de revenir le long 
de la cdte jusqu'au Moullo, et de prendre la route 
qui conduit directement a la Teste. 

L'ltang de Cazau. 

19 kil. 

Cazau (auberges) est un village dependant de la 
commune de la Teste et situ6 a rextremite septen- 
trionale du lac qui porte son nom : divers chemins 
y conduisent. On peut s'y rendre en 2 h. a cheval 
par la Teste et les bordsdu canal, ou bien par le True 
de la Truque et la forfit en 2 h. 50 min. Le True de 
la Truque , Tune des plus hautes dunes boisees des 
Landes, se trouve a une distance a peu pres egale 
d'Arcachon et de la Teste (1 h. 15 min. et 1 h. 20 
min.). On s'y rend d'Arcachon par le garde-feu n° 1, et 
de la Teste, soit par le chemin dit de la Seoube, soit 
par celui de la forfitet de la lande qui mene directe- 
ment a Cazau. On peut monter a cheval jusqu'au 
sommet, d'ou Ton d^couvre une vue 6tendue sur la 
foret de la Teste , la plaine et une partie du lac de 
Cazau, et le bassin d'Arcachon. Du True de la Tru- 
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que a Cazau, 1 h. suffit a cheval, si Ton prend la 
lande ou le chemin du canal; maisilfaut 1 h. 30min. * 
si Ton passe par la foret de la Teste, ou Ton trouve 
successivement les cabanes de r6siniers connues sous 
les noms de Natus, le Courneau et Balconde. 

Pour bien voir le lac, on doit monter sur la dune 
voisine de Cazau, que couronnait une eglise entiere- 
ment delruite. Ce lac ou 6tang, appel6 aussi Stang de 
Sauguinet, a une superficie de 7000 hectares, et une 
profondeur de 50 met. environ; son elevation au- 
dessus de la mer est de 25 met. ; ses eaux se parta- 
gent entre les depart, de la Gironde et des Landes. 
Au N.,il se deverse dans le bassin d'Arcachon; au S., 
il a son Scoulement dans Tetang de Biscarosse, qui 
communique avec la mer par les elangs de Parentis 
et d'Aureilhan. « On y a reconnu, dit Jouannet, les 
traces d'un ancien chenal tres - profond qui aboutis- 
sait probablement a la mer; on indique meme Ten- 
droit par ou il arrivait a l'Ocean, et Ton ne fait pas 
remonter a plus de cinq siecles l'epoque 0& Tembou- 
chure, situee pres de la pointe de Maubruc, finit par 
disparaltre, entierement ensevelie sous les sables. 
Une fois la communication intercepted, les eaux des 
landes, continuant d'obelr a la pente du sol, s'accu- 
mulerent et s'elendirent au pied des dunes, d'ott el- 
les se frayerent en partie un chemin jusqu'au bassin 
d'Arcachon. Ce canal naturel, qui a plus d'un myria- 
metre, porte le nom de craste, nom commun a tous 
les foss6s d'ecoulement pratiques dans les landes 
par Tart ou par la nature. 

On s'occupe actuellement d'un prbjet de chemin 
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de fer k traction de chevaux entre la Teste et Cazau. 
C'est de rancien port de Maubruc, situ6k5 kil. en- 
viron au S, 0. de Cazau (45 min. k cheval), que Ton 
jouit de la vue la plus Gtendue sur le lac de Cazau. 
La for6t est aussi trfcs-belle aux environs de Maubruc, 
St de Maubruc on peut revenir k Arcachon par les 
Broust ics, les DSserts et le Pilat , ou par le garde-feu 
n° 1 (3 h. 30 min. k cheval). 

D'Arcachon & Mimizan par Biscarosse. 

19 kil. D'Arcachon k Cazau (V. ci-dessus). 

Au delk de Cazau, on traverse la lande basse pa- 
raltelement au rivage de Te"tang. 

30 kil. Sanguinet, v. de 1192 hab. 

44 kil. Biscarosse (h6t. de VOctan), v. au noiri bas- 
que, peupte de 1875 hab. et situe* au bord4u canal 
qui fait communiquer T6tang de Cazau avec celui d$ 
Parentis, appel6 aussi dtang de Biscarosse* Ce der- 
nier, qui couvre une superficie d'environ 3600 hect 
est de forme triangulaire. Les habitants de Biscarosse 
s'occupent de la p6che , et en automne de la chasse 
aux brasses. Autour de Biscarosse, on peut faire de 
charmantes promenades k trayers les dunes sur, le 
bord des 6tangs et sur le rivage de la mer, situ6e k 
4 kil. k TO. En suivant la plage au N., on gagnerait 
en 1 h. la Pointe du Sud et en 5 h. la ville d'Arca- 
chon. 

55 kil. Parentis-en-Born, ch.-l. de cant., V. de 
2028 hab., situ6e k 3 kil. environ de rextr6mit6 
orientale de Tgtang qui porte son nom. On remafque 
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dans TSglise un christ en bois sculpted Les habitants 
de Parentis font un assez grand commerce de laines, 
de rGsine, de minerai de fer. 

[De Parentis on peut se rendre, par une large 
route, a (14 kil.) Ste-Eulalie (730 h.), en contournant 
les bords marScageux de l'ttang.] 

69 kil. Pontenz, v. de 2037 h., qui possede une fa- 
brique de noir de fumee, une forge et un haut four- 
neau. Les foires y sont importantes : on y fixe le prix 
des laines. Dans le voisiriage jaillit la fontaine de 
Bouricos, lieu de pelerinage tres-frequent6. 

73 kil. St-Paul-en~Born, v. de 993 h. (chateau), 
situ6 siir un ruisseau qui se jette dans Yetang d'Au- 
reilhan. On laisse cet elang a une certaine distance a 
dr., ainsi que le v. du m6me nom, peupte de 388 h. 

81 kil. Mimizan, ch.-l. de cant., v. de 1107 h., si- 
tue 1 au fond d'une esp£ce de cirque form6 par de 
hautes dunes boisees. Gette bourgade, d'origine tres- 
ancienne, £tait autrefois Tune des cites importantes 
de la Gascogne. Elle etait aussi un port de mer et 
faisait un assez grand commerce ; mais Tenvahisse- 
ment des sables detruisit graduellement le port, qui 
est maintenant recouvert par la haute dune d'Udos, a 
2 kil. h TO. du village actuel. Vfylise, qui a appar- 
tenu a une abbaye de BenMictins , est situee au 
pied m&me de la dune, et une partie en a ele recou- 
verte par les sables. Si la dune n'eut ete fixee en 
1770* par des clayonnages et des semis de ,pins, 
nul doute que realise n'eut ^t6 engloutie. La porte 
principale, assez bien conserve, offre de bizarres 
sculptures reprGsentant une espece de zodiaque. 

BORDEAUX. 5 
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Dans les environs de Mimizan s'elevent les restes 
de trois obilisques : Tun au N., pres dela route de 
Pontenx; l'autre a TO., a une faible distance de la 
route des bains ; le troisieme , presque entierement 
detruit, sur une dune,du c6te du sud; quatre autres 
colonnes du m6me genre ont disparu. C^taient les 
limites de « sauvete » offertes aux persecutes de tous 
les pays voisins. 

La vote romaine, qui longeait la plage a quelque 
distance dans les terres, et que le peuple appelle en- 
core Camin Roumiou et Camin Harriaou, passait pres 
de Pabbaye de Mimizan. Cette voie partait de Fancien 
port de Lapurdum (Bayonne), traversait la place 
qu'occupe aujourd'hui Pelang de Leon, se dirigeait 
sur Linxe, Mixe et Mimizan, et venait aboutir a Fan- 
tique Bolos par les 6tangs de Biscarosse et de Cazau ; 
la,ellese bif urquait : Fun deses brasse dirigeait sur 
Bordeaux et Tautre sur Noviomagus, la ville qui a 
disparu sous les flots, pres de Gordouan (V. ci-dessous). 

A 1 kil. au N. de Mimizan, coule la riviere tres- 
rapide qui porte a la mer les eaux des lacs de Cazau, 
de Biscarosse et d'Aureilhan : on Tappelle oourant 
de Mimizan. Au N. de Tembouchure, situ6e a 4 ou 
5 kil. au S. 0. de Mimizan, on a fonde" un etablisse- 
merit de bains de mer assez frequents pendant T6te. 
Ce hameau,bati sur la dune, se compose d'une ving- 
taine de maisons. 

Les ingGnieurs ont vainement tent6 jusqu'i nos 
jours de fixer la passe du courant tie Mimizan ; elle 
ne cesse de se porter vers le S. 

A 7 kil. au S. de Mimizan, se trouve le v. de Bia 
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(190 h.), qu'on a du cteplacer il y a environ un siecle 
a cause de Fenvahissement des sables. 



LES LANDES. 

Le sol, ses cultures et ses produits ; ses habitants 
et leurs moeurs. 

Les Landes de Gascogne occupent la vastecontrde 
qui s'dtend au S, O.de la France, depuis la Garonne 
jusqu'a FAdour, aux collines du Maransin et aux du- 
nes de rOc6an. G'est la partie occidentale de Tantique 
Aquitaine, qui recut, sous les Romains, le nom de 
Novempopulanie, et, plus tard, sous Tempire des 
Franks, celui de Vasconie ou Gascogne. 

En 1860,lasuperficie des landes proprement dites, 
en ne tenant pas compte des terrains deja mis en 
culture ou planted d'arbres, 6tait evaluSe a 635 000 
heet. environ. Actuellement ces espaces incultes ont 
notablement diminu6 d^tendue. 

Le territoire des landes se compose de plusieurs 
plateaux. Le plus grand de tous est celui qui s^tend 
a PEi de la route de Bayonne a Bordeaux, en passant 
par Labouheyre, horde" d'un cdte" par TAdour, le Mi- 
dou, la Douze et TEstampon, de Tautre par le Ciron 
et la Garonne. II a la forme d'un triangle. Sa hau- 
teur, au-dessus du niveau de la mer, est d'environ 
100 metres. L'horizontalite generate de tous ces pla- 
teaux n'est qu'apparente. II est constate que, de TE. 
a TO., c'est-a-dire dans un sens perpendiculaire a la 
mer, il existe une pente au moins de 1 mill, par met. 
• • z 
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Gette pente est tellement faible , que le moindre ac- 
cident, ou plut6t la moindre irregularity de terrain, 
le ptetinement du betail, une racine de bruyere, con- 
trane Tinclinaison et empeche Teau d'en suivre la 
declivity. DeTO. kTE.,lapente estpeut-etre plus fai- 
ble , mais elle suffit pour assurer recoupment des eaux. 
Sur les bords de la mer, les sables accumule's par 
Taction des vents forment une zone de dunes, c'est- 
a-dire de monticules mouvants, dont Ja largeur varie 
de2a 8 kil., et qui s'elevent en maints endroits k 
plus de 50 et m6me k 80 met. au-dessus du sol pri- 
mitif qu'elles recouvrent. Ces dunes opposent un 
obstacle presque absolu a l^coulement des eaux vers 
la mer. De Ik les etangs qui se rencontrent uniforme- 
ment le long de la chafne des dunes k une altitude 
variable, au-dessus du niveau marin. Les lan- 
des proprement dites , placets en arriere, reposent 
sur une couche de tuf de 30 cent, a 1 met. d'e- 
paisseur, designee dans le pays sous le nom & alios, 
et composed de sables agglutines par un ciment 
form6 de matieres organiques. Gette couche de 
tuf est entierement impermeable ; et comme la su- 
perficie du sol provient de sables transports ef ela - 
16s au gre des vents sur la couche d'alios, ces bancs 
de sable, generalement accidentes , forment des pla- 
teaux parsem£s de vastes recipients, dont les bords 
relev^s produisent des cuvettes, profondes quelque- 
fois de plusieurs metres. Dans la partie infeneure de 
de ces cuvettes , il existe des tourbes melees k des 
concretions ferrugineuses , et Ton y trouve surtout 
une masse assez considerable de terreau, qui pourra, 
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dans Pavenir, aider a la transformation des landes 
en une riche contre*e. 

L'arbre qui sert a la conqufite agricole des landes 
et a son annexion graduelle aux pays de culture, est 
le pin maritime. Les semis de pins levent parfaite- 
ment dans le sable, pourvu qu'on ait soin de les ga- 
rantir, par des branchilles , du pie" tinement et de la 
dent des animaux pendant le temps des premieres 
pousses. A la dixieme anne"e , on commence la pre- 
miere 6claircie, qui donne d6ja un be"ne"lice ; les autres 
suivent a d'assez courts intervalles; car rien n'est 
plus hatif que la croissance de cette prScieuse es- 
sence, complete entre cinquante et soixante ans. La 
re*colte si importante de la resine se fait des Page de 
vingt ans et se continue abondante jusqu'au plein 
de^veloppement de Parbre, qui, abattu, donne encore 
le goudron , le brai , le charbon. Avec la resine, on 
obtient Pessence de te>6benthine et le noir de fum6e. 
Le bois de pin maritime fournit P6chalas pour la vi- 
gne, les piquets pour les cl6tures, les pilotis les plus 
durables que Ton connaisse pour les travaux hy- 
drauliques, les poteaux t61e"graphiques, les traverses 
et longrines pour les voies ferries * les solives et 
planches propres aux constructions , et enfin un bois 
de chauffage 6 galement bien employe" pour les usages 
domestiques, la cuisson du pain, les machines a va- 
peur. 

Un hectare de pins produit, en temps ordinaire, de 
60 a 70 fr. par anne"e. Pendant la guerre d'Am^rique, 
le revenu avait double", triple" et m&me quintuple^ 
parce que les landes n'avaient plus a subir la con- 
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currence des forfets de pins de la Caroline du Nord. 

Apres le pin maritime vient naturellement, au se- 
cond rang, le ch6ne4Mge, autre production tout a fait 
convenable a la nature siliceuse et legere du sol lan- 
dais. Gependant on ne le cultive guere que dans les 
regions mendionales des landes , entre Dax et 
Bayonne. Cetarbre pr^cieux est, il est vrai, plus long 
a crottre que les arbres r6sineux ; car on ne com- 
mence guere la recolte du liege qu'entre la quaran- 
tine et la cinquantieme annee de Page des arbres, 
selon leur bonne venue et la nature plus ou moins 
favorable des terrains qui les portent; mais, des lors, 
on enleve le. liege tous les sept ou huit ans, et ce 
commode revenu, qui ne demande d'autres frais et 
d'autres soucis que ceux de la recolte , se continue 
pendant des siecles. On planteaussi, dans les landes, 
le chene, Pailanthe, le peuplier de la Virginie, etc. 

« Le paysan landais, dit un 6crivain anonyme, vit 
essentiellement de la vie de famille, et pratique Tas- 
sociation avec une abnegation remarquable.... Sa fa- 
mille est patriarcale, avec cette difference que le pa- 
triarche 6tait un roi, et que le tinel est une espece 
de r6publiqueou,comme dans celle des abeilles, sous 
les ordres du chef, chacun travaille pour la commu- 
naute. La nourriture du paysan est fort simple; a la 
volaille, aux pores qu'il enleve, aux betes qu'il retran- 
che de son troupeau, aux produits des jardins, il 
ajoute un pain de seigle assez noir, et cette nourri- 
ture toute speciale, que Ton nomme escauton ou cru- 
chade. Ce mets est compost de farine , d'eau et de 
sel, et la preparation lui donne de Tanalogie avec la 
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polenta des Italiens. La saveur n'en est pas desagrSa- 
ble, et Thabitude le fait trouver superieur a toutes 
les matures. 

Le costume landais est a peu de chose pres celui 
qui se porte g6ne"ralement entre les Pyr6n6es et la 
Garonne, pour les hommes du moins. Quelques vieil- 
lards ont conserve la culotte et la gu6tre ; les autres 
ont adopts le pantalon, le gilet droit et la veste; au 
lieu de chapeau le beret dit bSarnais. Lacouleur mar- 
ron et le bleu sont preT6r£s. En hiver, les bergers 
endossent un paletot sans manches, form6 d'une 
peau de mouton et r^ellement impermeable. Dans le 
Maransin, ce vehement est remplacS par une dalma- 
tique, ailleurs par la cape, Vrai burnous arabe, s'il 
n'etait agrafe sur le devant au lieu d'etre cousu. 

Les costumes des femmes sont beaucoup plus va- 
ries. Gomme coiffure, la capuktte est fort repandue. 
Dans Tinterieur, elles portent des chapeaux de paille, 
et surtout pour se garantir du soleil, les chapeaux 
de feutre noir a la catalane. G'est Tunique coiffure 
des femmes de la cdte, qui Tornent presque toujours 
de quelques immortelles rouges. 

La majority des paysans des landes menent une 
vie presque nomade. Ce sont les bergers, les bouviers 
et les resiniers, qui forment trois categories, distinc- 
tes des metayers ou agriculteurs. 

Le berger landais, dont on a fait par erreur la per- 
sonnification du pays, erre presque constamment a 
la suite de son troupeau. II campe chaque nuit dans 
une de ces cabanes nominees pares, dont les landes 
sont parsemGes, et ne rentre dans sa famille, du 

Digitized by GoOgle 



72 ARCACHON. 

moins pendant les mois d^te 1 , que pour y renouveler 
ses provisions. La plupart marchent avec des tchasscs 
qu'ils appellent chanques 1 . La hauteur des bruyeres, 
T6tendue et la profondeur des marais, le nombre des 
betes confines a leurs soins, la n^cessite" de se mettre 
a Tabri des attaques des loups, les obligent a se ser- 
vir de ce mode de locomotion ; ils s'y habituent des 
la plus tendre enfance, et ils acquierent une si gran- 
de habilete", quHls suivent presque toujours la iigne 
droite , quelles que soient les ine"galite"s du sol. Ils 
courent aussi vite qu'un bon cheval au trot, et ils 
s'amusent parfois a danser et a valser au son de 
leurs musettes. Le long b&tonqu'ils portent a la main, 
et qu'ils appellent paou tchanquey , leur sert de ba- 
lancier quand ils marchent et de point d'appui quand 
ils veulent se reposer. Le plus souvent, des qu'ils 
s'arr^tent, ou m6me en marchant , ils tricotent des 
chaussons de laine couleur de bete, qu'ils ont fil6e 
eux-mtoes. (Test, avec la garde de leur troupeau, 
leur unique occupation. 

Le bouvier mene une vie presque aussi nomade 
que celle du berger. Lui aussi, couch6 dans son char 
ou sur la terre, dort a la belle e"toile et ne voit sa 
famille que par intervalles. En effet, il est chargd 
d'aller au loin chercher, avec ces lourdes charrettes 
primitives qu'on appelle des 6ros, les objets de con- 
sommation qui lui manquent, ou vendre le superflu 
des produits r6colt6s. Cette vie exceptionnelle en fait 

1. Peut-etre du mot anglais shank, qui signifie jambe. L'echasse 
61eve l'homme au-dessus du sol a une hauteur qui varie de 1 met* 
a i met. 60 cent.; les resiniers en ont meme de plus longues. 
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un etre a part ; Tisolement lui inspire une passion 
violente pour ses bceufs, il les aime d'amour; il ne 
mange qu'apres qu'ils sont repus; il ne se livre au 
sommeil que lorsqu'ils dorment. 

Les resiniers sont les paysans des Landes qui re- 
coltent la resine des pins maritimes. Leur existence 
est aussi active que celle du berger est contemplative; 
on en jugerapar ces details emprunt&s h la. St atistique 
de la Gironde : Les pins destines a donner de la re- 
sine sont espac6s a 7 met. dans la plaine, a 4 met. 
sur les dunes. Geux qui doivent 6tre convertis 
en buches ou en bois de charpente peuvent etre 
plus rapproches. Aussit6t qu'un arbre est en etat 
d'etre mis en rapport, le r^sinier, qui ne se sert 
pas encore du godet en poterie, pratique dans la 
terre, a son pied, un petit reservoir nomm6 crot dans 
le pays, d'environ 20 cent, de longueur sur 12 de 
profondeur et de largeur. Aux premiers jours de fe- 
vrier, arme d'une espece de grattoir en fer qu'il ap- 
pelle sarcle a pela, il enleve T6corce sur toute Teten- 
due destinee a recevoir les entailles de Tannee; 
Foperation s'appelle pela. Ce premier ecorcement 
commence a fleur de terre et s'eleve a kS cent, de 
haut sur 10 a 12 de large; il doit etre fait au liber, 
sans entamer le bois. A la fin de fevrier ou au com- 
mencement de mars, ou m6me plus tard si Tarbre 
parait avoir souffert, le r^sinier fait la premiere inci- 
sion ou entaille nominee pique; tous les huit jours il 
en fait une nouvelle, imm^diatement au-dessus de la 
pr^cedente. Toutes les piques reunies forment la 
plaie entiere nommee care. On continue la mtoecare 
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pendant cinq ou six ans, jusqu'a la hauteur d'environ 
3 met. ; alors on Pabandonne. Si Ton y revient , ce 
n'est qu'a Te'poque ou la plaie referm^e s'est cou- 
verte d'environ 13 cent, de bois sur les anciennes 
levres. C'est sur ce bois , nomrn^ orles > que le r6 si- 
nier peut ouvrir une autre care. Lorsqu'une care a 
donne" pendant trois ans , on en ouvre une nouvelle 
a Topposite; c'est ce que le r^sinier appelle care-bira. 

11 poursuit en m§me temps les deux cares jusqu'a ce 
que la premiere soit assez gleve*e pour 6tre abandon- 
ne'e. Sexploitation se continue ainsi tout autour du 
tronc, laissant entre les cares un espace suffisant sur 
lequel on puisse revenir quand on a fait le tour de 
Tarbre.... II arrive souvent que, dans un but de spe- 
culation, les rSsiniers taillent les pins a mort, c'est- 
a-dire de fagon a obtenir pendant quelques annees 
une production de r^sine beaucoup plus considerable, 
au grand detriment des arbres, qui d6p6 rissent promp- 
tement. 

Pour le travail de la pique, le re*sinier est arme* 
de deux instruments, le pitey et le hapchot. Le pitey 
lui sert d^chelle: c'est une perche de pin de 10 a 

12 c. de diametre, sur environ 4 a 5 met de haut, 
pointue a la t6te, fourchue au pied, sur laquelle on 
laisse des saillies, espece d'echelons menag6s a des 
distances 6gales; en langage de r^sinier, ces e"che- 
lons s'appellent cloteges. Le hapchot est une sorte de 
petite hache, longue de 22 c, large de 11, terminer 
par un tranchant un peu convexe, et adaptee assez 
obliquementa unmanche de bois, long d'environ 75 c. 
Pour se servir du pitey, le r^sinier le dresse contre 
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Tarbre, le pied a environ 75 c. du tronc. De la main 
gauche il saisit le pitey, de la droite il s'appuie 
tegerement contre Tarbre avec son hapchot et 
monte rapidement a la hauteur convenable. La il fixe 
le pied droit sur un des Echelons et passe Fautre en 
travers, de maniere a retenir le pitey avec la jambe 
en appuyant le dessus du pied contre l'arbre. Dans 
cette attitude, il peut se servir librement des deux 
mains et faire les piques ne"cessaires. II faut avoir vu 
les rSsiniers exerc^s monter et descendre le long 
des pins, et circuler dans une forfct, pour se faire une 
ide*e de Tadresse et de la tegerete" que Thabitude 
peut donner a Thomme. Un bon rSsinier exploite 
de 2000 a 2400 pins dans PannSe. 

La re*sine qui s'e'chappe de la care se divise en 
deux especes : le barras et la gemme; celle-ci, de 
beaucoup la plus prScieuse, doit sans doute son 
nom latin aux goutelettes qu'elle forme et qui res- 
semblent a autant de perles ; elle coule lentement. 
Le barras, au contraire, blanc et opaque, se colle a 
la care, quHl finit par recouvrir d'une couche pareille 
au sucre candi. La recolte s'en fait en automne. Ces 
deux produits du pin, connus sous la denomination 
g^nerale de re"sine, et traites dans les fabriques du 
pays, donnent 'essence de te*re*benthine, les brais, le 
goudron et enfin la colophane. 

Les chasseurs et les pGcheurs se plairont dans les 
landes; ils y rencontreront du gibier en abondance , 
et particulierement des especes remarquables qu'on 
ne trouve point ailleurs. Les for^ts situe"es aux 
environs des e"tangs nourrissent des loups, des 
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renards, des chats sauvages, des chevreuils. A une 
£poque r^cente, des troupeaux de chevaux sauvages 
parcouraient les vallons deserts qui s6parent les 
range" es de dunes. II n'est pas rare d'y rencontrer 
encore des laies avec leurs marcassins et des san- 
gliers fort gras. Les lievres et les lapins y sont 
tres-nombreux. Mais c'est surtout en gibier ail6 
et en oiseaux de toute espece, aquatiques et ma- 
ritimes, qu'abondent les pays bois^s, voisins des 
£tangs et des rivieres. Les faisans sauvages ha- 
bitent les bords de la Leyre. Certains cantons 
renferment une multitude de pigeons ramiers, ap- 
petes dans le pays palombes, et de tourterelles qu'on 
chasse en automne. Les barthes, taillis marGcageux 
qui bordent les flaques d'eau, sont remplis de he- 
rons, de spatules, de canards, de brasses, de bu- 
tors, de foulques, de courlis. On y trouve des espe- 
ces rares en Europe, surtout parmi les anseres 
et les goelands. Les landes voisines des bois de pins 
sont frequenters par Toutarde, Toie sauvage, la ca- 
nepetiere, la grue et m6me le cygne. Les dunes of- 
frent dans la saison un grand nombre de petits oi- 
seaux auxquels on fait une chasse tres-productive, 
tels que les ortolans, les linottes, les hoche-queue, 
les rouges-gorges. II y a des tortues dans les sables. 
Les cdtes fournissent des poissons de toute grandeur, 
depuis la sardine jusqu'a Testurgeon ; on y voit aussi 
le marsouin. La sole, le turbot, le congre, la raie, le 
muge y abondent. On remarque dans les elangs Tan- 
guille, la sardine, Talose, la percbe et m6me le sau- 
mon. Parmi les coguillages, qui sont nombreux sur 
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le littoral, on trouve des hultres, des moules, des 
peignes, des manches de couteau, des vis, des buc- 
cins, des volutes, etc. 

Mais les chasses demandent beaucoup de precau- 
tions, car, du cote" des dunes surtout, on court ris- 
que de tomber dans les fondrieres de sable, appel£es 
blouses ou mouvants. Les forces offrent une autre 
difficult^. Elles renferment des aube* pines e*normes, 
des houx hauts de 10 metres, et m6me des ajoncs de 
5 ou 7 metres de hauteur. Les founds, composes de 
genets, d'ajoncs, de corsiers, sont tellement e*pais, 
qu'on ne peut les parcourir que la hache d'une main 
et la boussole de Tautoe. Malheur a qui se perdl Les 
villages sont rares; point d'^minences d'ou Ton 
puisse d6couvrir un glte ; peu de routes et d'habi- 
tants. Point de champs ou d'arbres qui fournissent 
le plus leger aliment. II ne faut done s'aventurer 
nulle part sans un guide et des provisions. 

Dn reste, Te"tranger Ggare" dans ces especes de de- 
serts n'a rien a redouter de Thomme. II est inoui,dit 
Thore, qu'on y ait jamais assassine" personne. 



Pour une description plus de'taille'e des landes et 
des leurs habitants, voir De Bordeaux a Bayonne, 
par Adolphe Joanne. 
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ROYAN ET LE VIEUX-SOULAC. 

DE BORDEAUX A ROYAN. 

Presque tous les voyageurs prennent les bateaux a va- 
peur qui font le service des ports de la Gironde. Distance, 
103 kil. Departs de Bordeaux a 8h. du matin tous les jours 
pendant la belle saison, a 9 h. et trois fois par semaine 
en hiver. Trajet en 5 h. 30 min. Depart de Royan aux 
heuresdelamaree. Prix: l re cl.,5fr. 50c; 2 e cl.,3 fr. 50c. 
Quand le temps est mauvais, les personnes qui craignent le 
mal de mer ferontbien de debarquer a (75 kil.) Mortagne, 
d'ou une voiture les conduira en 3 h. a Royan, en passant a 
(15 kil.) Coxes, V. tres-commercante, de 1898 hab. 

Au dela des Chartrons et des usines de Bacalan, 
on laisse a dr. les charmants cote'aux de Lormont, 
puis les grands travaux d'endiguement de Bass ens, 
entrepris pour approfondir le lit du fleuve. A g. d6- 
bouche la Jalle, en amont de Vile de Blanquefort ; a 
dr., au milieu de belles cultures qui ont remplace 
des mar^cages, se montre le magnifique chdteau de 
Montferrand. 

22 kil. Le bateau a vapeur passe entre Tile Cazeau, 
a g., et le Bee d'Ambes (Bouche des Deux), a dr., 
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pour entrer dans la Gironde, formee par la reunion 
des deux fleuves, Garonne et Dordogne. De grands 
travaux ont ete faits en cet endroit pour consolider 
les rives et approfondir les passes. Le bateau decrit 
une grande courbe versTE., pour atterrir a Pain-de- 
Sucre, b. une petite distance de 

25 kil. Bourg- sur- Gironde, ch.-l. de c, V. de 
2810 hab., batie sur une terrasse dominant la Dor- 
dogne. Bourg etait Tune des villes alliees de Bor- 
deaux qui, au moyen age, s'appelaient ses filleules. 
— II reste encore une tour carree et une porte a herse 
des anciennes fortifications. — Vins estimes ; com- 
merce tres-considerable de pierres a b&tir avec Bor- 
deaux. — En aval de Bourg, le bateau a vapeur 
touche successivement a plusieurs hameaux et vil- 
lages, Larroque, Bayon, Tayac, sitii£s a la base de 
falaises oil s'ouvrent de vastes carrieres,' servant en 
partie d'habitations. Un. grand nombre de capitaines 
au long cours et de vieux marins ont pris ces vil- 
lages pour residences. — On voit ensuite, sur la 
meme rive, Villeneuve (523 hab.), et Plassac (1089 
hab.), ou se trouvent des ruines de constructions 
romaines. De petites iles occupent le milieu de la 
Gironde. — Le passage du fleuve est d^fendu par le 
fort Midoc, sur la rive g., le fort Pdtd y au milieu de 
la Gironde, et la citadelle de Blaye, sur la rive dr. 

kO kil. Blaye (hotel, pres de Tembarcadere, au 
bureau des diligences), ch.-l. d'arrond. de la Gi- 
ronde, V. de 4761 hab., Tancienne Blavia militarts 
des Romains. Une partie de la ville est construite en 
forme de quai, au pied d'un rocher dont le sommet 
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porte l^glise et le principal groupe d'habi tat ions. La 
citadelle, qui a remplace" un ch&teau feodal, a 6te 
e"lev6e en 1683 par Vauban. On y voit encore le torn- 
beau de Caribert, Tun des fils de Clotaire I ep . Au 
centre des fortifications, pres d'une tourelle ron- 
de, se trouve le b&timent ou la duchesse de Berry 
fut detenue, en 1832, sous la garde du gSnGral Bu- 
geaud. Blaye fait un grand commerce (120000 ton- 
neaux p£r an) de vins, eaux-de-vie, fruits et bois de 
construction pour la marine. Le port, assez frequents, 
est indiqu6 par un fanal de 8 kil. de ported. 

En quittant Blaye, on se rapproche de la rive g. 
de la Gironde. On apergoit successivement, apres le 
beau chdteau de Beychevelle, plusieurs des habitations 
princieres qu'entourent les grands vignobles du 
MAdoc. 

60 kil. Pauillac (voir ci-dessous, de Bordeaux au 
Vieux-Soulac). 

A di\ se prolonge la grande He de Patiras. — On 
apercoit, a g., le clocher de Saint-Estephe (V. ci-des- 
sous), puis la fleche pointue de Saint-Seurin de Ca- 
dourne (1219 hab.), et Ton se rapproche de la rive 
dr., que dominent de petits coteaux boisGs. 

75 kil. Mortagne-sur- Gironde, Y. de 1608 hab., 
b&tie a la base d'une colline rocheuse, qui porte le 
nom de Vieux- Mortagne, et ou se trouvait une ville 
romaine. Le port de Mortagne, assez fr^quente 1 par 
les navires de cabotage, fait un commerce conside- 
rable de cuirs, de grains, de vins et d'eaux-de-vie. 

Au dela de Mortagne, on laisse a dr. le pittoresque 
v. de Saint-Seurin d'Uzet (548 hab.), sur un promon- 
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toire, puis une superbe falaise crayeuse au dela de 
laquelle se montre la pittoresque chapelle de Tal- 
mont, rongee par les flots [V. ci-dessous), et I'on 
depasse Meschers, Suzac, Saint-Georges, avant de 
mouiller devant la pointe de Royaru 

Situation. — Aspect general. 

Royan, ch.-l. de c., V. de 4170 hab., celebre au- 
trefois par ses sardines et maintenant par ses bains 
de mer, n'etait encore au xvn e s. qu'un petit bourg 
sans importance: cependant les habitants, ayant 
embrasse la reforme, purent soutenir un siege d'une 
semaine cpntre Tarmee de Louis XIII, en 1622. ' 

Louis XIII mit garnison a Royan et en donna le 
commandement a un gentilhomme de Picardie , 
nomme Drouet. Le capitaine Favas tenait la mer 
avec la flotte de la Rochelle. Apres la capitulation de 
la ville, il occupa la tour de Cordouan. II mit toute la 
c6te de Saintonge a contribution. II tirait ses vivres 
du village de Saint-Palais. Mais Drouet saisit Tagent 
charge de Fapprovisionnement, et Favas, reduit a 
vivre de coquillages, dut capituler a son tour. Ainsi 
finit cette guerre, pour la possession d'un poste stra- 
tegique, alors important, puisqu'il reliait la Rochelle 
au Languedoc. 

Malgre ce hors d'ceuvre heroi'que de resistance a la 
royaute, Royan, a dit M. E. Pelletan, n'etait qu'un 
point imperceptible sur la carte, qu'un marquisat de 
lafamille de laTremouillejqu'un port d'une excessive 
modestie. II n'etait ferme que par une double rangee 
bordeaux. f 6 
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de piquets pour Sconomiser la defense d'une jetee, 
et n'etait guere visits que par les formats, qui des- 
cendaient la Gironde, en gabare, pour aller prendre 
possession de leur domicile a Rochefort. 

Royan comptait a peine, au siecle dernier, un mil- 
lier d'habitants, retegu6s sur un rocher, sans route, 
sans industrie, sans fabrique, sans 6glise, sans clo- 
cher, sans monuments, si ce n'est qk et la un moulin 
a vent, le chateau de Mons, dans le style de Man- 
sard, et un prieurS a TentrSe du marais de la Font 
de Cherve, ou Brantdme sur le retour, rechauffe* par 
le petit vin du pays, venait ecrire de temps a autre, 
chez son frere le prieur, la chronique scandaleuse 
de son e"poque. 

Royan n'avait aucune marchandise d'importation 
ou d'exportation pour entretenir un mouvement 
suivi de cabotage. Son port a fond de vase, a sec la 
moitie de la joumee, contenait tout au plus une pe- 
tite flottille composed de deux ou trois bots ou sloops, 
d'une douzaine de chaloupes de passage et autant de 
barques de pilotes. Ges demieres tenaient presque 
touiours le large pour de*pister les navires. Lors- 
qu'elles avaient inutilement battu la mer, elles reve- 
naient chercher un moment de repos a Tabri de la 
jetee : toutes ne revenaient pas ; h61as ! chaque annee 
une chaloupe manquait a l'appel. Ou avait-elle som- 
bre" ? nul ne saurait le dire ; le flot gardait le silence. 

Toutefois Royan avait un simulacre de commerce. 
II faisait le transit des huitres de Marennes a Bor- 
deaux; ces huitres sont les gloires de leur espece. 
Elles ont la chair rebondie, ornee d'un lis6re" couleur 

Digitized by GoOgle 



ROYAN. 



83 



de malachite. Elles gagnent leur embonpoint a de- 
meurer clottrSes, pendant six annees, dans les ma- 
rais salants. Apres cette pGriode, les sauniers les 
empilaient dans de grands paniers circulates, 
dits mannequins, les transportaient a dos de che- 
val au port de Royan pour les expSdier ensuite a 
Bordeaux. Les jolies filles de la Tremblade, coiffees 




L'ancien Royan. 

de leurs colossales pyramides renversees de linon , 
accompagnaient d'habitude le chargement d'huftres, 
jusqu'a destination, et remplissaient galamment 
les fonctions d'ecailleres dans la metropole de la 
Gascogne. 

A cette 6poque on appelait Royan un bourg, on 
aurait du plutdt Pappeler un village, car une maison 
d'un etage passait pour une pretention. Une maison 
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en ce temps-Ik consistait en une piece au rez-de- 
chausse'e, parquetee en argile, 6clair6e par la porte, 
et destinee k servir k la fois de cuisine, de salle a 
manger et de chambre a coucher ; le tout surmonW 
d'un grenier ou le pfccheur suspendait ses filets et la 
m£nagere ses bottes d'echalotes. Un toit en saillie, 
couvert de tuiles bombers, proje.tait au soleil une 
ombre denteiee sur une facade blanchie au lait de 
chaux. Une treille de muscat, abandonee au caprice 
de Pinspiration, abritait un banc de bois ou le mai- 
tre de la maison venait prendre le frais et deviser 
avec le passant. 

II n'y avait Ik ni rue, ni trace de rue ; le sol creus^, 
fouille" en tout sens par la roue des charrettes et le 
pied des bceufs, offrait k chaque pas une mare ou une 
fondriere. Quelquefois m6me, la mer, excited par un 
vent d'ouest, faisait invasion au centre de la ville et 
p6nelrait jusque sous la halle, en abattant qk et Ik 
un mur sur son passage. Mais Pindigene assiege 
dans sa maison relevait la breche avec une resigna- 
tion musulmane, sans songer k prendre aucune pre- 
caution contre une nouvelle voie de fait de la mar£e. 
ou comme il disait, de la maline. 

La Revolution franchise £leva Royan au rang de 
chef-lieu de canton. La Convention donna Pordre d'y 
construire un fort, et, quelque temps apres, Tallien 
vint y r6chauffer le feu du patriotisme. 'A P£poque 
de PEmpire, une frigate croisait devant Royan pour 
fermer Pentr£e de la Gironde. Le capitaine Barrere, 
frere du conventionnel, commandait cette croisiere. 
Mais le capitaine aimait la danse ; il accepta un soir 
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une invitation a un bal de Royan. II dansa toute la 
nuit, et, le matin, quand il voulut regagner son bord, 
il interrogea vainement la rade du regard. La fre- 
gate avait disparu pendant la nuit. Albion Pavait es- 
camote'e. 

Une escadre anglaise fit une descente a Royan, en 
18U, et enleva le fort, sans bruler une amorce. La 
garnison, trop faible pour se de"fendre, Pavait aban- 
don^ au premier bruit du d6barquement. Une an- 
n6e plus tard, lorsque Napoleon, traquG par PEurope 
a Tile d\Aix, livra sa t&te a PAngleterre, son frere 
Joseph vint chercher un refuge a Royan, et de la il 
passa de Pautre cdte 1 de PAtlantique sur un vaisseau 
americain. 

Royan, a partir de ce moment, 6chappe a Phistoire ; 
en sa quality de chef-lieu de canton et de port de 
mer, il posse 1 dait bien une justice de paix, un greffe, 
une e*tude de notaire, peut-6tre m£me deux, un bu- 
reau de l'enregistrement, un bureau de la douane, 
un commissaire et une gendarmerie de marine, com- 
posed d'un gendarme. Mais sous cette aristocratie 
officielle, plus ou moins lettr^e, v6g6tait une popu- 
lation ignorante, indiff^rente a la marche du temps 
et au progres de la civilisation : elle coupait ses 
foins a. la Saint-Jean, ses bles au mois de juillet et 
ses raisins au mois de septembre. En fait de lecture, 
elle ne connaissaitque Palmanach de Mathieu Laens- 
berg, et en fait d'art, qu'une image colorize de Pas- 
sassinat du due de Berry, et une fois par an la repre- 
sentation d'un Guignol ambulant ou d'un ours monte 
par un babouin. 
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Lorsque la navigation a yapeur eut mis Royan a 
une demi-journee de Bordeaux, la societe bordelaise 
alia y chercher de preference la volupte de la ville- 
giature au bord de TOc^an et de Tablution dans Peau 
salee. Royan meritait, a vrai dire, la sympathie de 
la capitale du Midi, par la variete, par la beaute de 
ses plages, ou plut6t de ses conches (V. ci-dessous 
page 90), pour faire honneur a une locution du pays. 
Ge fut vers le milieu de la Restauratioa que la re- 
nommee ebruita, pour la premiere fois, les plages de 
Royan. Des eclaireurs de bonne volonte vinrent y 
prendre un bain en passant et y manger des crevet- 
tes. Quelque temps apres, un bateau a vapeur eco- 
nomique, chauffe avec du bois de pin, y fit une ap- 
parition de semameen semaine. II arrivait le samedi, 
repartait le lundi, apres avoir observe sur le flanc, 
dans la vase du port, le repos du dimanche. Mais il 
changea bientdt ce trajet hebdomadaire en voyage 
quotidien, et, a dater de ce jour, la prosperity de 
Royan alia toujours croissant d'annee en annee. 

Royan cependant celebrait encore sous la Restau- 
ration la fete du printemps, Vinfiorature, comme en 
Italic Chaque annee, aux derniers jours d'avril, les 
jeunes filles allaient de porte en porte lever des con- 
tributions sur les parterres. Elles entraient d'un air 
modeste dans les maisons assez favorisees pour pos- 
seder le luxe d'un jardin et demandaient Taum6ne 
de quelques fleurs, avec toute la candeur de Tinnc- 
cence; mais, a peine lachees k travers les plates- 
bandes, elles les fourrageaient impitoyablement, et, 
apres avoir bourre leurs tabliers de gerbes de bou- 
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quets, elles battaient en retraite avec une mine posee 
en faisant a tour de rdle une reverence effrontee au 
proprtetaire du jardin. 

Les qu^teuses emportaient ensuite leur collecte au 
fond de quelque laboratoire mysterieux et construi- 
saient, en secret, une coupole de fleurs, qui renfer- 
mait deiix couronnes enfermSes Tune dans Pautre, 
comme des boules d'ivoire. Au moment ou le dernier 
soleil d'avril disparaissait derriere Cordouan, la cou- 
pole, illuminee de chandelles de refines, sortait de 
sa cachette et montait au-dessus du principal carre- 
four, sur une corde tendue d'un grenier a Pautre des 
maisons. Les jeunes gens prenaient les mains des 
jeunes filles et formaient sous ce lustre embaum6 
une premiere ronde qui renfermait deux autres ron- 
des, Tune d'adolescents, Pautre de marmots. Les 
trois £ges de la vie, represented par les trois couron- 
nes, tournaient les uns autour des autres aux re- 
frains de la cornemuse. 

La clientele de la mer accourut a Roy an, non-seu- 
lement de Bordeaux, mais encore de toutes les villes 
du voisinage, de Saintes, de Rochefort, de Niort, de 
Poitiers, d'Angoul&me, de Limoges, et enfin de Paris. 
Royan dut ndcessairement elargir son cadre a la me- 
sure de sa nouvelle destined. Un enfant de Royan 
meme, M. Eugene Pelletan, que nous avons deja 
cit6, en a raconte la metamorphose, sous le nom de 
la Naissance (Tune ville. II nous pardonnera sans 
doute d'arracher encore une page de son volume. 

« Du moment, dit-il, que la population Royannaise 
eut a loger une invasion de baigneurs, elle dut son- 
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ger a creer de tous c6tes des logements. Celui-la re- 
bdtit sa maison de fond en comble, celui-ci exhaussa 
son rez-de-chaussee. La demolition gagna de proche 
en proche; la masure, partout abattue, ressuscita 
sous une brillante toilette de pierre de Saint-Savi- 
nien. La vitre chassa le canevas de la croisee ; la ja- 
x lousie succeda au contrevent. 

« Le conseil municipal, de son c6te, pava les trois 
rues de Royan avec des moellons semes de distance 
en distance par raison d'economie. Mmporte, c'6tait 
toujours un programme de pave , un pave futur, en 
attendant le macadam. Nous disons les trois rues 
bien que le maire alors regnant, dans un exces de 
patriotisme, en ait extrait au moins quinze ou vingt, 
en les divisant a Pinfini par de savants calculs. 

« Royan, une fois rebati et pave, voulut completer 
son organisation. II n'avait pas de mairie ; le maire 
avait j usque-la marie dans sa cuisine tous les beaux 
garcons et toutes les belles filles de sa commune. Le 
conseil municipal acheta la maison legerement mo- 
numentale d'un ancien capitaine au long cours. II 
planta sur la corniche un baton tricolore orne d'un 
drapeau. II grava ensuite sur une plaque cette in- 
scription : Bdtel de ville. 

« Une mairie exige une place pour la symetrie du 
decorum. On jeta par terre la halle seculaire de 
Royan, et sur Templacement oninstalla une fontaine 
surmontee d'une colon ne. Ce fut la place de Royan ; 
on y passait une fois par mois la revue de la garde 
nationale. 

« Le conseil general, pendant ce temps, donnait a 
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son tour le trac6 d'une route macadamisee pour re- 
lier Royan par terre au reste du royaume. Une dili- 
gence roula sur la chaussee pour en faire Pepreuve. 
1/ experience rSussit. La diligence roule encore. Or, 
pendant qu'elle allait et venait, la population royan- 
naise marchait toujours de conqu&te en conqu£te. 
Elle n'avait qu'un perruquier, elle eut une academie 
de coiffure; elle n'avait pas d'apotyicaire, elle eut un 
pharmacien avec un serpent enroule autour d'un ca- 
duc6e sur la devanture de son officine; elle n'avait 
qu'un mattre d'6cole pour tous les sexes et pour tous 
les cultes, elle eut des 6coles primaires pour les deux 
sexes et les deux communions ; elle n'avait que des 
auberges ou des guingueltes, elle eut des h6tels, des 
restaurants, des cafes, des boutiques de confiserie et 
de patisserie. » 

Enfin elle couronna tous ces changements de de- 
cors par le consummatum est de la civilisation, par 
le piano et le cabinet de lecture. II y eut un piano a 
Royan, et de proche en proche la contagion du piano 
remplit Fair de son tintamarre d'atelier de chau- 
dronnerie ; il y eut aussi un coin de magasin ou la • 
jeune fille put aller demander pudiquement, la pau- 
piere basse, le dernier roman de Fredenc Soulte. 
Apres quoi on tira sur le port des feux d'artifice et 
on lancet des ballons. Les modes ne mirent plus 
qu'une annee pour arriver de Paris et briller sur le 
corps des Royannaises. 

Aujourd'hui Royan occupe une place de premier 
ordre parmi les villes de bains. Elle est visitee 
chaque an nee par environ 40 000 baigneurs, venant 
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pour la plupart de Saintes, du Medoc, de Bordeaux. 
Royan merite la vogue dont elle jouit, par la variete, 
par la beaute de ses plages, ou plutot de ses conches, 
mot du pays qui rap pel le la conca des Italiens et la 
cuenca des Espagnols: d'abord, a l'E., la conche de 
Royan, d'une demi-lieue de longueur, abandonnee 
par indivis a tous les baigneurs, hommes et chevaux; 
puis la conche de Foncillon, exclusivement reserv6e 
aux dames ; puis la conche du Chat, ouverte a Pun 
et a Tautre sexe ; et enfin, a TO. des autres eriques, 
la conche de Pontaillac. Toutes ces plages, plus ou 
moins en pente douce et d'un sable fin comme Tarn* 
bre, chauffe k mer basse par le soleil, offrent aux 
baigneurs des bains de differente qualite. La lame 
expire doucement dans la conche de Royan, tandis 
qu'elle deferle avec brutalite dans la conche de Pon- 
taillac ; il y a m6me sur cette derniere plage un cou- 
rant qui porte au larg& et entralne quelquefois le bai- 
gneur. On y a chaque annee un accident k deplorer. 
Royan n'a pas de monuments. — Le Casino, con- 
struit sur la falaise qui domine la conche de Fon- 
cillon, estoin edifice simple, entoure d'un joli jardin 
plants par Tingenieur Botton. — L'ancien fort, situe 
un peu k TO. de la ville, sur la route de Pontail- 
lac, a ele recemment relev6 et muni d'un reduit. 
L'hotel de ville, Teglise, le temple protestant n'offrent 
aucun interet : un quai plante d'arbres borde la 
partie N. du port, qu'une jetee de pierre defend 
contre les flots du large. Ce port n'a pas de profon- 
deur, et a maree basse, les navires, mfeme les petits 
caboteurs, y restent echoues, la quille enfoncee dans 
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la vase. U a 6t6 plusieurs fois question cPagrandir ce 
port en prolongeant la jctee dans Pestuaire de la Gi- 
ronde ; il a m&me 6t6 propose de faire de la rade de 
Royan Tavant-port de Bordeaux; mais tous ces projets 
ne sont pas encore sortis des cartons desingGnieurs. 

Quelques jolies villas ont 6t6 r^cemment con- 
struites pres de Pontaillac (hdt. de VEwope), ou com- 
mence le veritable Ocean, et d'ou la vue est plus 
belle qu'a Royan sur les falaises du littoral, le phare 
de Gordouan et les passes du fleuve. 

Les environs imm^diats de Royan sont mono- 
tones et manquent de verdure, mais les baigneurs 
peuvent s^tablir a k kil. a TO., au charmant v. de 
Saint-Georges deDidonne, peuptede 96^ hab., dont 
un grand nombre sont p&cheurs et marins. Saint- 
Georges est une station des pilotes pour Tentr6e 
de la Gironde. Ge village forme au bord de la mer 
une oasis , t une bonne petite terre e 1 clectique , dit 
M. Pelletan, entre le nord et le midi ; sans 6tre ni 
Pun ni Tautre, elle participe cependant de Tun et de 
Tautreala fois. A TO., la pointe de Valiere, toujours 
fumeuse, battue de la lame, trouee et fouiltee en 
tout sens, repr^sente, en raccourci, une falaise de 
Bretagne. La pointe de Suzac, a Tautre extr^mite" de 
la plage, ombrag^e d'une v^ge"tation mdridionale 
d'yeuses et de chenes-lteges, ressemble a un bloc 
delache" de la Provence. La lisiere du marais de Che- 
naumoine, herbue et touffue, rappelle une Norman- 
die au petit pied par la vigueur en m6me temps que 
par la fralcheur de sa verdure. » 

« La dune seule appartient en propre a Saint-Geor- 
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ges. Interposed comme transition et comme opposi- 
tion entre la terre et la mer, elle donne une flore a 
part dans Thistoire de la botanique, d'une senteur 
orientale , qu'on respire a un quart de lieue ; et tout 
cela sur un espace elroit, sous la main, c6te a cote, 
la dune a toucher la prairie, le pin maritime mur- 
murant sur le saule incline lui-m6me sur le ruisseau, 




Saint-Georges de Royan d'apres un dessin de Gourlier. 

et sur tout cela un ciel d'une richesse et d'une deli- 
catesse de tons a d6sesp6rer le genie de Veronese. » 
Et cependant ce petit chef-d'oeuvre de la nature, ce 
resume de Pltalie et de la Normandie , de la mer et 
de la verdure, restait enseveli dans Tombre de Pou- 
bli, lorsque la population flottante de Royan , tou- 
jours a la recherche d'une promenade, avisa une 
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futaie de chines a la lisiere de la mer, une idylle de 
la M6diterran6e, la yoix de la feuille a la brise et de 
la lame sue la-greve. C'etait la garenne du pasteur 
Jarousseau, dont M. Pelletan nous a raconte la tou- 
chante histoire dans son livre du Pasteur du Desert. 
M. Michelet a passS une anne"e a Saint-Georges et 
e'est Ik qu'il a ecrit en grande partie ses livres de 
la Femme et de la Mer. « La population du lieu, dit- 
1 quelque part, allait bien k cette nature. Rien de 
vulgaire, nulle grossierete , une petite tribu protes- 
tante echappee aux persecutions; une honnGtete" pri- 
mitive ; la serrure n'est pas encore inventee dans ce 
village. » 

« La Gironde, en cet endroit, n'a pas moins de 
trois lieues de large. Avec la solennite des grandes 
rivieres d'Amerique , elle a la gaiete de Bordeaux. 
Royan est un lieu de plaisir ou Ton vient de tous les 
lieux de Gascogne ; sa baie et celle de Saint-Georges 
sont gratuitement regale 1 es du spectacle des jeux fo- 
latres auxquels les marsouins se livrent, dans la 
chasse aventureuse qu'ils viennent faire en pleine 
riviere et jusqu'au milieu des baigneurs. A cette 
gaiete des eaux, joignez la belle et unique harmonie 
des deux rivages. Les riches vignes du M6doc re- 
gardent les moissons de la Saintonge , son agricul- 
ture variee. Le ciel n'a pas la beaute fixe, quelque- 
fois un peu monotone, de la Mdditerranee. Celui-ci 
est tres-changeant. Des eaux de mer et des eaux 
douces s'elevent des nuages irises qui projettent, 
sur le miroir d'ou ils viennent, d'etranges couleurs, 
verts, clairs, roses et violets. Des creations fantas- 

Digitized by GoOgle 



ROYAN. — SAINT-&EORGES. — SUZAC. 95 

tiques qu'on ne.voit un moment que pour les re- 
gretter, decorent de monuments bizarres, d'arcades 
hardies, de ponts sublimes parfois, la porte de PO- 
c6an. » 

De charmants chalets de plaisance ont ete con- 
struits recemment k Saint-Georges : on y remarque 
aussi la maison Jarousseau dont M. Eugene Pel- 
letan est aujourd'hui proprtetaire. L'ancienne ga- 
renne Jarousseau, situSe sur le revers de la pre- 
miere dune, est plantee de chenes, on Pappelait jadis 
bois de Boulogne. Prfcs de Ik se trouve un cafe-res- 
taurant. 

La plus belle dune de la cdte de Saint- Georges est 
le Terrier (par corruption Trier) de la Tache, k 
10 min. k PE. du village. Du haut de ce morne, on 
embrasse d'un coup d'ceil la Gironde et la campagne. 
Du Trier de la Tache, on descend sous bois k la Fre- 
niere de Didonne, bouquet de frfines et de trem- 
bles. Au sortir de la FrSni&re, on peut revenir vers 
Saint-Georges par les bords du canal qui a dessexhe 
les marais de Chenaumoine. 

A droite, on a la dune avec sa vegetation &pre et 
abrupte d'ajoncs et de pins maritimes, son air bru- 
lant et son odeur de resine ; k gauche, la prairie hu- 
mide et spongieuse couverte d'un tapis d'eupatoires 
et d'iris ; k PextrGmite du marais on tourne k droite 
et on longe par une belle all£e de peupliers Petang, 
aujourd'hui desseche, du Gompain. De Tetang on re- 
monte k la foret de Suzac, foret de chines lieges, 
jetee comme une preface du midi sur ce promontoire 
eleve de la Gironde. 
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SUZAC, MESCHERS, TALMONT. 

3 kil. de Saint-Georges a Suzac, 8 kil. jusqu'a Meschers ; 
13 kil. jusqu'a Talmont. 

(Test par la plage qu'il est le plus facile de se 
rendre au beau promontoire de Suzac, a la base du- 
quel se trouvent des 6cueils couverts de moules. Le 
rocher de Suzac portait jadis une station romaine : 
on y a dScouvert des fragments de construction. Le 
petit fort de Suzac, bati sur ^emplacement du fort 
romain, croise ses feux avec Royan et avecle Verdon. 
Un phare s'eleve sur la pointe de la colline, au mi- 
lieu de la for6t. 

Au dela du promontoire de Suzac s'ouvre la char- 
mante conche des Dames, Tune des plus jolies criques 
des environs de Royan. 

De Suzac on peut revenir par la Conche a Saint- 
Georges. Ii y a une demi-lieue tout au plus de dis- 
tance; c'est une veritable feerie par une belle soiree 
d'6te\ La lame, a peine sensible, deroule, en mourant 
sur la plage, une frange de phosphore ; chaque pas 
fait jaillir du sable des milliers d'elincelles ; tandis 
qu'au loin, au large, la tour de Gordouan, a moitte 
noySe dans Tombre, tourne et retourne sans cesse 
son eloile. 

Meschers est un v. de 1106 hab., situ6 au pied 
d'une colline sur la rive occidentale d'un canal d'e- 
coulement drainant de vastes marais. Quelques na- 
vires de cabotage entrent dans le canal qui forme le 
port de Meschers. 
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Ce fut a Meschers, a en croire l'auteur de la iVats- 
sance d'une ville, que le vaisseau de haut bord le R4- 
gulus, traqu6 par une flotte anglaise , vint terminer 
sa glorieuse carriere. Le capitaine, d6sesperant de 
sauver son navire, prit le parti heroique de le bru- 
ler. II jeta la poudre a la mer et alluma la chemise 
soufrSe. II avait oublte les chats dans la rapidite* du 
d£m6nagement : les malheureux couraient de vergue 
en vergue, en jetant des cris de d6tresse. Mais les 
flammes les poursuivaient toujours ; ils disparurent 
Tun apres Tautre dans le bucher. Pendant ce temps 
la les canons charges partaient Tun apres Tautre 
pour sonner le glas de Tagonie. Ce fut pendant trois 
jours et trois nuits une lutte acharnee entre Teau et 
le feu, jusqu'a ce qu'enfin le vaisseau Sclata par le 
milieu ; il se fit autour de lui comme un mouvement 
d'entonnoir : le navire plongea, la poupe la premiere, 
et la lame passa et repassa sur son tombeau. 

A quelques cen.taines de met., au S. du village, 
s'ouvrent les trous de Meschers. On nomme ainsi 
une range"e de grottes creuse'es de main d'homme 
-dans la falaise et distributes, comme les trous d'un 
pigeonnier, sur la fagade d'un rocher perpendiculaire, 
a quarante pieds au-dessus de la Gironde. Une rampe 
6troite,taill6e dans le roc, circule d'un trou k Tautre, 
sans parapet du c6te" de Tabime; au siecle dernier, 
et m6me au commencement de ce siecle, toute une 
population troglodyte vivait et mourait dans ces nids 
d'hommes, entre la terre ferme qui surplombe et la 
vague qui bat en br6che la base du rocher. 

« La Providence, dit M. Eugene Pelletan, n' avait 
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seme surle sentier de la falaise que le fenouil ma- 
rin ; mais Thomme, dans son insatiable sympathie 
pour la verdure, avait ajoute, par intervalles, a ce 
premier don de la nature , une touffe de tamaris. Sa 
fleur, d'un rose pale comme la levre mourante, par- 
fumait seule de sa faible odeur ces tristes existences 
de pecheurs qui n'avaient d'autre industrie que la 
peche de la crevette. 

« Une botte de paille faisait les frais de leur cou- 
cher, une pierre en faoe d'une autre pierre formait 
Tatre du foyer. Une cuvette, creuse"e dans le calcaire 
pour recevoir une maigre infiltration d'eau douce, 
remplissait roffice de fontaine. La provision du ma- 
nage consistait uniquement en poissons se"ches sus- 
pendus a une perche, et quelques citrouilles pcecieu- 
sement rang&ar sur une corniche. 

« Ces gens-la mangeaient a peu pres toute PannSe 
de la bouillie de mals. Les millionnaires de la colo- 
nie partageaient quelquefois leur trouavecun cochon 
qu'ils engraissaient et qu'ils vendaient pour acheter 
des patates ; ceux-la seulement connaissaient le luxe 
d'une patate a leur repas. 

c Aujourd'hui, grace au dieu du progres , tout le 
monde a Meschers a du pain sur la planche, ou peut 
en gagner par son travail. Le dernier troglodyte a 
depuis longtemps abandonne" son trou a la chouette 
et a la chauve-souris. > 

Une caverne servait de temple k cette population 
calviniste ; un notaire de Meschers a transforme le 
temple en une salle de bain, et du village aerien il 
reste a peine aujourd'hui un souvenir. 
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Un marais (Tune lieue de longueur, que la route 
traverse sur une digue, separe Mesehers deTalmont, 
v. de 253 hab., qui occupe un rocher sur la Gironde 




Ancienne tour de Cordouan. 



et le recouvre tout entier : c^tait un poste strategi- 
que important au moyen Age, puisqu'il commandait 
le cours de la riviere. Ce n'est plus qu'un groupe de 
maisons autrefois resserrdes les unes contre les au- 
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tres par un mur (Tenceinte; le chateau a disparu 
ainsi que le donjon , mais Talmont a conserve une 
chapelle romane, veritable merveille d'architecture. 
Ello est batie sur la pointe d'une falaise sans cesse 
minee par la mer ; on ne peut dejk plus y entrer par 
la porte de la facade. Un epi recemment construit 
empeche la destruction complete de ce curieux mo* 
nument. 

PHARE DE CORDOUAN. 

12 kil. de mer. Pendant la belle saison, un bateau a va- 
peur fait la traversee de Royan au phare le jeudi et le di- 
manche de chaque semaine, et plus souvent s'il est nec.es- 
saire. Les jours, les heures du d6part et les prix sont an- 
nonces d'avance. On peut aussi se rendre a Cordouan en 
barque ou sur un bateau-pilote. On debarque sur un ecueil 
a maree basse, et souvent il faut se laisser porter par un 
marinier. 

Le phare, bati sur un ilot rocheux, entre les deux 
passes de Testuaire de Gironde, a 6t£ elevS aumoyen 
£ge, probablement par ordre du prince Noir, et r6e- 
difte en 158^ par Louis de Foix. II etait jadis 
compost de deux Stages, le premier d'ordre dorique, 
le second d'ordre corinthien, orn6s chacun d'une 
galerie et d'une balustrade. Mais, au commencement 
du siecle, un ingenieur abattit les deux etages sup6- 
rieurs pour elever la tour jusqu'k la hauteur de 
72 met. Le feu de Cordouan est un feu tournant de 
minute en minute et dont la portee est de 50 kil. en 
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mer. Au premier 6tage de la tour, se trouve Pappar- 
tement appele" encore aujourcThui Tappartement du 
roi ; au second 6tage est une chapelle circulaire, or- 
n6e de sculptures et couverte d'un voute en forme 
de coupole. On voit encore au-dessus de la porte de 
la chapelle le buste de Louis de Foix, avec une longue 
et baroque inscription. Quatre gardiens sont charges 
de Pentretien du feu de Gordouan : ils obtiennent a 
tour de rdle un conge" de trois mois. 

Pour aller de Cordouan a la pointe de Grave (voir 
ci-dessous), le bateau passe peut-6tre sur Templace- 
ment de la ville romaine de Noviomagus engloutie, 
dit-on, a une epoque deja ancienne, par les Erosions 
graduelles de la mer. 

On peut aussi se rendre de la tour de Cordouan 
aux bains du Vieux-Soulac {V. ci-dessous). 



LA GRANDE COTE. 

8 kil. jusqu'au fort de Terre-Negre ; 25 kil. jusqu'a la Pointe 
de la Goubre. II faut suivre la plage. 

Au &e\b de Pontaillac et de son phare, porte par une 
etrange charpente d'une construction hardie, on d6- 
passe successivement plusieurs criques et des pro- 
montoires pittoresques, puis on laisse a dr. Tancien 
v. de Saint-Palais, jadis envahi par les dunes; bien- 
t6t apres, on afteint le fort de Terre-Negre (auberge). 
C'est au deli que commencent les belles plages de la 
Grande-C6te et de la Barre a V Anglais, qui se deve- 
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loppent en demi-cercle jusqu'aux dunes de Pembou- 
chure a la Pointe de la Coubre. II y a aupres de Fan- 
cien fort de Terre-Negre un trou dans le rocher 
qui jouit d'une certaine ce!6brit6, sous le nom de 
Puits-de-Lauture. Quand la mer clapote avec un peu 
d'en train sur la falaise, elle lance sa lame, par ce 
trou, en fuse"e d'6cume. 



ROUTE DE SAINTES. 

En suivant au N. E. la route de Saintes, qui se 
developpe sur des coteauxcalcaires, on traverse d'a- 
bord (6 kil.) Medis (894 hab.), dont Yeglise, du xi e s., 
prSsente une tres-belle facade rScemment restaur6e. 
A k kil. au dela se trouve le bourg tres-important de 
Saujon (h6t. : des V.oyageurs, du Cheval- Marin), 
ch. - 1. de c. , peupl6 de 2957 hab. , situe" sur la 
Seudre, a Pendroit qu ce ruisseau, presque a sec en 
6t6, se change en un bras de mer. Une magnifique 
porte d'ecluse, construite a TO. du bourg, dans le 
quartier maritime de RMrou, s6pare le ruisseau de 
Testuaire, afin de retenir les eaux de mar6e dans le 
port. Le commerce de Saujon est considerable en 
coquillages et en pbissons. Les foires sont tres-fr6- 
quentees. — A 6 kil. au N. E. de Saujon, pres du v. 
de Saint-Romain-de-Benet (1669 hab.), dont P6glise, 
tres-ancienne, passe pour avoir 6t6 un temple paien, 
se trouve la Pire-Longe, mon. historiquede construc- 
tion romaine, haute d'environ 22 met. Cette pyra- 
mide paralt avoir 616 un trophee militaire ou un 
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mausolee; selon plusieurs archeologues, elle se se- 
rait trauvee au bord d'une voie romaine et aurait 6t6 
consacree a Mercure. Pres de Ik, on peut visiter les 
belles ruines et les sources de Yabbaye ben6dictine 
des Sablonceaux dont l'eglise et les batiments datent 

du XTII e s. 



LA TREMBLADE. 

20 kil. Route de voitures desservie par des diligences. 

La route se dirige vers le N. 0., en laissant a g. 
Pontaillac et de grandes for6ts~de pins. On traverse 
E tanks (1050 hab.), puis Arvert (2773 hab.), dont le 
territoire est menace a TO. par des dunes mobiles. 
D'ou Tadage bien connu dans la Saintonge : « Les 
monts marchent en Arvert. » A dr. , sur le coteau 
(VAvaUon, se trouve Porphelinat connu sous le nom 
d'Asile Emilie. — On depasse ensuite de vastes ma- 
rais salants. 

20 kil. LaTremblade, ch.-l. de c, V. de 3017 hab., 
situee a 2 kil. de la rive g. de la Seudre, sur le che- 
nal de P Atelier, navigable pour de petits navires. 
Elle fait un commerce considerable de vins, d'eau- 
de-vie, de sel et d'huitres vertes, dites de Marennes. 
Sur la route de la Tremblade a la Seudre, on re- 
marque un grand nombre de claires ou sont engrais- 
sees les huitres. Par un mauvais temps, il est dan- 
gereux de traverser la Seudre en bateau pour se 
rendre a (7 kil. au N. de la Tremblade) Marennes, 
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dont le clocher, haut de 78 met., se voit de tous les 
• cdt6s jusqu'a une enorme distance. (V. V Hineraire 
general de la France : la Loire et le Centre, par Adolphe 
Joanne.) 

En se dirigeant a TO. de la Trem blade, a travers 
la plaine et d'anciennes dunes fixe"es, on atteint 
(k kil.) Yitablissement de bains de la Tremblade, dont 
la plage sablonneuse, bien abritee et parfaitement 
unie, convient surtout aux enfants ; mais Teau n'est 
pas toujours propre et jette a la rive une grande 
quantity d'algues. A cote de TStablissement des 
bains , on a retrouvS sous les sables quelques de- 
bris que Ton croit elre des vestiges de Tancien 
bourg d'Anchoisne, recouvert par les dunes. En 
face, on apergoit la pointe meridionale de Tile 
d'Oleron, avec les dunes boisees et le v. de Saint- 
Trojan, dont la plage est aussi frequented par les 
baigneurs. Au S. 0. enfin, Festuaire de la Seudre 
communique avec la grande mer par le terrible per- 
tuis de Maumusson , redoute des navires. Pendant 
les tempeles, on en discerne le sourd mugissement 
jusqu'a la distance de 50 kil. dans Pinterieur des 
terres. 



Enfin, pour peu qu'on ait le pied marin, on doit 
couronner la campagne par une pSche en mer. On 
prend pour cela une chaloupe de pilote qui vous con- 
duit au large par le travers de Gordouan. Lorsqu'on 
a perdu la c6te de vue, Pequipage deploie surlepont 



d by Google 



106 BORDEAUX. 

un filet dispose" en forme de poche et maintenu par 
une perche; on le jette a la mer avec une pierre de * 
taille a chaque extr6mite pour Pentrainer au fond de 
Teau ; on enleve ensuite la barre du gouvernail et on 
laisse la chaloupe aller a la derive. Elle flane ainsi 
languissamment a Paventure et traine de droite et 
de gauche son filet qui rase le sable et empoche le 
poisson sur son passage. On nomme un Ian dans le 
pays le temps que Ton passe a cet exercice. 

Le Ian n'offre en lui-m6me aucun drame, mais la 
lev6e du Ian inspire une certaine Amotion. On tire 
d'abord sur le cable qui semble renaftre sans ces^se 
de lui-m6me et pese de plus en plus ; puis lorsqu'on 
la enfin amene" sur le pont le filet gonfle" et palpitant, 
on croirait quelquefois, a la vue de la proie mon- 
strueuse, endiabl^e, enfermee la dedans, avoir sur- 
pris le secret d'une nature en d&ire , cache" e comme 
un remprds au fond de TOce'an. Tant6t c'est une bete 
large comme une table, qui n'a qu'un ceil sur le bout 
du nez et la bouche sous le ventre^ ; tantdt c*est un 
poisson qui n'est qu'un immense orifice; un rictus 
forme a peu pres tout son corps ; on intitule cela un 
crapaud de mer. Tantdt c'est un cafard qui porte des 
epines sur le dos et une velleite" de queue venimeuse 
comme la queue du scorpion ; tantdt c'est un diablo- 
tin qui fre" tille abominablement et retourne avec fu- 
reur son petit ceil vert ; on le nomme le chien de 
mer; au lieu d^caille, il a une peau rugueuse qui 
sert a polir le bois de menuiserie. Le croirait-on ? il 
y a dans le nombre des prisonniers certains carac- 
teres assez immoraux pour profiter du malheur com- 
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mun et pour manger leurs compagnons de captivity. 
11 n'est pas rare de trouver dans le filet un posteau, 
espece de raie gigantesque , qui tient une autre raie 
a moitieV de>or6e, dont la queue lui sort par la bou- 
che. 

A deTaut de la pfiche en mer, on peut du moins 
p6cher a la seine ; c'est une p6che qu'on fait sur la 
plage comme on prendrait un bain. La seine est un 
filet de vingt metres de longueur. Trois hommes de 
bonne volonte", enfonc^s dans l'eau jusqu'a Taisselle, 
la tirent par devant en decrivant un demi-cercle , 
tandis qu'un quatrieme pScheur la main tient, par 
derriere, a la derniere limite de la lame. Apres un 
quart d'heure de marche , on ramene le filet a terre, 
et, dans le filet, tout ce qu'on a rencontre" de poisson 
sur le trajet. Cette pGche a aussi son drame, le mys- 
tere de Tinconnu. Souvent le pScheur post6 a Tar- * 
riere-garde sent dans le bras une violente secousse : 
c'est un maigras, poisson particulier a la Charente- 
Infdrieure, de la taille d'un esturgeon, ou bien en- 
core un congre, le poisson le plus immortel de la 
creation. On Tassomme, il bondit encore ; on le tue, 
il vit toujours; on le coupe, il ressuscite sous le 
couteau. 

En r6sum6 Royan occupe une place de premier 
• rang dans la hierarchie des bains de mer. 11 n'attire 
pas encore, comme Biarritz, Taristocratie des bai- 
gneurs. II puise surtout sa clientele a Bordeaux et 
dans les chefs-lieux des d^partements voisins ; il ac- 
quiert neanmoins chaque jour une nouvelle impor- 
portance et rev&t une nouvelle physionomie. 
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t Royan, dit encore M. Pelletan, Royan grandit a 
vue d'oeil, d'annee en ann£e. L'ingenieur Lessore 
avait 6bauch6, Ting^nieur Botton de>eloppa la nou- 
velle cite. Le premier avait remblaye" seulement la 
conche du port, pour la relier par une pente carros- 
sable a la portion de Royan batie sur le rocher. Le 
second poussa courageusement le remblai d'une ex- 
tremity a Tautre de la conche , jusqu'a la route de 
Rochefort. D substitua un quai ou plutut un boule- 
vard plants d'ormeaux, au sable de la plage. Jusqu'a- 
lors Royan avait tourae" le dos a la mer, ce qui etait 
de 9a part un manque de politesse; mais, en jetant 
un boulevard sur la conche, ringenieur Botton forca 
Royan a faire volte-face et a regarder dans le sens 
de la po6sie. N'eut-il rendu que ce service a la popu- 
lation Royannaise , il m6riterait Inscription de son 
, nom sur une plaque de marbre a Fentree du boule- 
vard. Je le dis a tout hasard, au risque de blesser sa 
modestie; mais, puisque aussi bien j'ai commence 
une premiere indiscretion, je reclamerai encore une 
mention honorable, a Tautre bout du boulevard, pour 
le maire de Royan, le comte de la Grandiere, un 
gentilhomme d'idee et de progres. Grace a Ting6- 
nieur aide du maire, et au maire assists de ringe- 
nieur, Royan marche au pas accelere 1 a Taccomplis- 
sement de sa destinee. II tranche de plus en plus de 
la ville; il possede un teiegraphe eiectrique; il pos- 
sede encore un service quotidien de bateaux a va- 
peur; il r&ve deja un chemin de fer, et il espere 
bient't un port de mer; lorsqu'on a la mer, on peut 
bien d6sirer un port pour en faire le complement ; 
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enfin Royan semble avoir pris pour devise la cou- 
leuvre ambitieuse de Fouquet : Qud non ascendant ! II 
pense peut-6tre a d6tr6ner Bordeaux. » 

On releve, en attendant, le fort abandonne 1 depuis 
1815, avec une ardeur patriotique qui prouve qu'on 
ne veut pas recevoir une seconde fois la carte de vi- 
site des Anglais. Le g6nie militaire a construit au 
centre de Tenceinte un re"duit pour la garnison, le- 
quel consiste en un donjon a* moitie* enterre" au fond 
d'une cave. Mais , en signant le traite 1 de commerce 
avec la France, Richard Gobden a 6crit sans doute 
un contrat de paix a perpe'tuite' sur une balle de co- 
ton. II faut done esperer qn'avant un siecle on pourra 
faire du donjon transform^ en salle de danse une 
succursale du casino. 



DE BORDEAUX AU VIEUX-SOULAC. 

100 kil. Chemin de fer, termine de Bordeaux a (32 kil.) 
Moulis ; en construction de Moulis au Vieux-Soulac et au 
Verdon. Voitures de correspondance. On peut se rendre 
aussi de Bordeaux au Vieux-Soulac par le bateau a vapeur 
de Royan. — De Bordeaux a Moulis, 4 trains par jour. Tra- 
jet en 1 h, Prix: 3 fr. 60 c, 2 fr. 70 c, 1 fr. 95 c. 

En sortant de la gare du Me*doc, situe"e a Textr6- 
mite" du Cours Louts, on -traverse des prairies et 
des jardins maraichers, et Ton franchit les deux 
bras de la Jalle de Blanquefort. 

8 kil. Blanquefort, ch.-l. de c, V. de 2727 hab., 
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situee sur une errasse a une certaine distance a g. 
de la station. Ses vins rouges sont tres-recherches 
en Hollande; ses vins blancs, connus sous la de- 
nomination de vins blancs de Graves, sont aussi 
tres-apprecies. (Test a Blanquefort que commence 
la region du Medoc, mais, pour Poenologue, la veri- 
table entree du M6doc, n'est qu'a une dizaine de kil. 
plus loin, surle territoire de Macau. A dr. de la sta- 
tion est le v. de Parempuyre (737 hab.), qui produit 
aussi de bons vins de palus et de graves, Dans les 
marais environnants, s'&event des sangsues. 

Au dela de Blanquefort, la voie ferrde suit k peu 
pres la frontiere naturelle qui separe le plateau" des 
Landes et les terres basses de la plaine en partie 
alluviale de la Garonne. 

15 kil. Ludon, v. de 1158 hab. 

18 kil. Macau, V. de 1805 hab., situS a 1 kil. envi- 
ron de la rive g. de Ja Garonne, a Tendroit ou ce 
fleuve s'unit a la Dordogne. Le port de Macau, jadis 
frequents, est aujburd'hui delaiss6 a cause des bancs 
et des iles qui en obstruent TentrSe. Les artichauts 
de Macau sont renomm^s a Bordeaux ; mais ce sont 
les excellents vins du pays qui font la richesse de 
Macau. Le chemin de fer traverse des vignobles ad- 
mirablement tenus, entourant de beaux chateaux. 
— Le chemin de fer se rapproche de la Garonne, 
puis, apres avoir laissS a g. Labarde (381 hab.) et 
traverse la grande Jalle des Marais, s'eloignede nou- 
veau du fleuve. A dr. se montrent divers chateaux 
de la commune de Cantenac (1009 hab.) ou se trou- 
vent divers grands crus de deuxieme classe. 
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25 kil. Margaux ( 1208 hab.), celebre dans le monde 
entier par Fexcellence de ses vins (120 a 130 ton- 
neaux). Ces vins « raarchent de pair ave'c Chateau- 
Lafltte et Ch&teau-Latour, et meme les oenologues 
s'accordent a dire que, dans les bonnes annees, 
CMteau-Margaux n'a point de rival ! » Le chateau 
est orn6 d'un peristyle ionique. Parmi les autres 
crus des environs, plusieurs sont classes parmi les 
deuxiemes et les troisiemes grands crus. — On de- 
passe les pittoresques ruines du chateau de Bessan 
et Ton traverse la Jalle de Castelnau. 

32 kil. Moulis, station ainsi nommSe d'un v. de 
1266 hab. L'eglise romane (mon. hist.) de Moulis 
est interessante. — A 5 kil. a TO. est le bourg de 
Castelnau de Me doc (1590 hab.), qui possede les 
ruines d'un vieux chdteau et un edifice renfer- 
mant un vitrail curieux. La culture de la vigne 
empiete continuellement sur les landes environ- 
nantes. 

Au dela de Moulis, la voie ferree, non encore ou- 
verte (mars 1870), continue de se developper sur 
les confins des landes et les vignobles du M6doc. 

Elle traverse la Jalle descendue des landes de 
Saint-Laurent-de-Me'doc (3235 hab.), et qui, pres de 
son embouchure, parcourt des terrains mar£cageux, 
et laisse a dr. le v. de Beychevelle et son chateau, 
ainsi ntfmm6 de ce que les navires, en passant, 
devaient abaisser leurs voiles en signe d 1 hom- 
mage. 

kk kil. Saint-Julien-Beychevelle ou Saint-Julien 
de Reignac, bourg de 1568 hab., celebre par ses vins 
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c qui peuvent etre compares , dit M. W. Frank , a 
ceux de Margaux et de Cantenac ; ils ont, toutefois, 
un bouquet particulier qui les distingue parfaite- 
ment de ceux des autres communes medocaines. » 
La commune de Samt-Julien produit annuellement 
de 1400 a 1800 tonneaux de vins. A part le chateau 
de Beychevelle, les chateaux les plus remarquables 
de son territoire sont : le chdteau de Langoa, qu'en- 
tourent de beaux ombrages ; le chdteau cfe Gruau-La- 
roze, le chdteau de Lagrange- Duchdtel (150' a 200 ton- 
neaux de vin). (Test le domaine le plus considerable 
du MGdoc et Tun des plus agreables a xiause de la 
beaute de ses bois, de ses prairies et de Tabondance 
de ses eaux. Sur le bord du fleuve est le chdteau de 
Uoville. On laisse a dr. la tour coiffee d'un d6me 
de Chateau-Latour, dont le vignoble forme le troi- 
sieme des trois premiers grands crus du M6doc. 

kS kil. Pauillac (h6t. : de France, du Commerce, 
Richelieu), ch.-l. de c. de 3621 hab. Le fleuve, par- 
tage" en deux bras par Tile de Patiras, a devant 
Pauillac 8 kil. de largeur. II y forme une belle rade 
6clair6e par un phare de 8 kil. de portee. Gomme au 
Verdon, les navires y attendent le vent et, en menie 
temps, y complement leur cargaison; les vaisseaux 
qui ne peuvent pas remonter la Gironde jusqu'a 
Bordeaux s'arretent a Pauillac, qui est, en outre, le 
principal entrepdt des vins et la premiere commune 
vinicole du Medoc. Si elle ne possede pas le premier 
cru, celui de Chateau-Margaux , dont la superiority 
depend d'ailleurs des annSes, elle a ceux de Chateau- 
Lafitte et de Ghdteau«=-Latour, qui se rangent imm6- 
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diatement apres, et dont les riches Anglais font le 
plus grand cas. Sous le rapport de la quantity , le 
vignoble de Pauillac est de beaueoup le plus consi- 
derable du M6doc, apres Saint-Estephe, puisqu'il 
produit 3500 a 4000 tonneaux. 

En quittant Pauillac, on voit le chdteau du Canet, 
puis celui de Brane-Mouton. Les vignes de ce do- 
maine sont entrem£16es avec celles du fameux Cha- 
teau-Lafltte, que Ton apergoit en traversant le 
ruisseau de laMothe,et quiappartient aM. de Roth- 
schild. C'est un petit « castel a pignon. » La c61e"- 
brite" de ses vins date de M. de S6gur, president au 
parlement de Paris, qui les introduisit aux petits 
soupers de la Pompadour et de la Dubarry. 

A dr. s'etend la com. de Saint-Estephe (2570 hab.). 
Saint-Estephe est le plus grand vignoble du M6doc ; 
la production annuelle varie de 4500 a 5000 ton- 
neaux. Les vins sont d'une « quality diff£rente de 
celle des autres vignobles du Me* doc ; ils sont ledgers, 
agreables, abondants en se"ve, et peuvent 6tre mis 
en bouteille au bout de trois a quatre ans; garde's 
en vieux, ils sont toniques et tres-salutaires pour les 
estomacs dSbiles et pour les personnes age*es. » Les 
principaux domaines de la commune sont celui de 
Cos-Destoumel, dont le. bizarre chateau r£unit tous 
les styles : chinois, indien, mauresque, grec, feodal; 
celui de Cos-Labory^t celui de Pomys, entoure" d'om- 
brages et de jardins d£licieux. II faut encore signa- 
ler les chdteaux dt Montrose- Lalande, Cararney et les 
elegants chdteaux de Colon et de Segur, dont ie pro- 
prietaire r£colte par an 1200 a 1600 barriques de vins. 

BORDEAUX. 8 
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A Saint-Estephe finit le Haut-Medoc, separe du 
Bas-M6doc par les marais de Reysson. 

58 kil. Verteuil, v. de 1250 hab., produit 950 a 750 
tonnes de tres-bons vins. On y remarque : un pa- 
vilion carre et une tour, restes d'un chdteau qui 
existait deja au xn e s., les debris d'un autre chateau 
encore plus ancien, Ye'glise (mon. hist, du xu° s.) 
tres-remarquable d'une ancienne abbaye (deux tours, 
dont une romane et fort belle; chapelles rayonnantes 
dans Tabside), une croix du moyen age dans le ci- 
metiere, et un tumulus. 

On laisse a dr. Saint- Germain-d'Esteuil (1341 hab.; 
700 tonneaux de bons vins, dont le meilleur est celui 
de Chdtcau-Livran), et Ton traverse une foret de 
pins. 

63 kil. Saint-Trdlody, v. de 1783 hab. 

64 kil. Lesparre (hdt. : du Lion-d^Or, du Midoc), 
ch.-l. d'afr., V. de 3726 hab., ancienne capitale du 
Bas-M&Ioc, situee sur un petit ruisseau qui vase 
jeter dans la Gironde, sous le nom de chenal de 
By, entre les riches vignobles du Haut-Medoc, le 
Bas-M6doc, contree de p&turages et de cereales, et 
la Lande : cettejposition intermediate lui donne une 
certaine importance commerciale. Du chateau fort, 
YHonneurde Lesparre, fond6 au xi c s., il reste une as- 
sez belle tour carree avec creneaux, guerite en encor- 
bellement et plate-forme. 

On laisse a dr. Gaillan, c. de 1814 hab., dont Ye- 
glise romane (mon. hist.) est surmontee d'un clo- 
cher octogonal a trois etages. 

A dr., les derniers coteaux du Medoc font place a 
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des marais dont les eaux se deversent dans la Gi- 
ronde par divers canaux de dess6chement. A g. s'6- 
tendent toujours les landes, se'pare'es de la mer par 
les dunes de 60 met. de hauteur qui s'elevent au N. 
de Te" tang d'Hourtin. 

70 kil. Qu&yrac, v. de 1793 hab., qui renferme une 
iglise romane (mon. hist.). 

78 kil. Vensac, c. de 1035 hab., a TO. de laquelle 
les dunes de Moulineyre, d'Estremer et de Coustey 
recouvrent, dit-on, trois villages engloutis sous les 
sables. 

82 kil. Saint-Vivien (hot. : de la Paix, Orry), ch.-l. 
de c. de 130^ hab., dont Vtglise, autrefois fortiftee, 
offre, dans le choeur, de curieux details. Les marais 
salants du canton produisent annuellement 150 000 
hectolitres de seL 

A k kil. a TO. se trouve le hameau de VHdpital, 
qui doit son nom a un ancien hospice ou 6taient 
recus, au xn e s., les pelerins saintongeais qui al- 
laient a Saint-Jacques de Compostelle ou qui en re- 
venaient. 

Des deux cotes de la voie s^tendent des marais 
salants ; a g. on apergoit Grayan, v. de 955 hab. 

87 kil, Talais, v. de 723 hab. (tumulus de Cartene, 
en forme de demi-lune). Le trace" du chemin de fer 
et la route de voitures se rapprochent de la mer, dont 
on entend le grondement par-dessus les dunes boi- 
sees. 

93 kil. Stulac, v\ de 1315 hab., situ6 dans une 

f nlaine, a la base orientale des dunes. A 2 kil. du 

village, et a quelques centaines de metres a TO. 
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de la station projetee, se trouvent les hdtels et Pe- 
glise du Vieux-Soulac (V. ci-dessous). Le trac6 du 
chemin de fer se recourbe vers le N., puis vers TE. 
autour des marais pour atteindre 

100 kil. Le Verdon, hameau b&ti presque en face 
de Royan, au milieu des dunes et des marais sa- 
lants, a 6 kil. au S. de la pointe de Grave. On y 
remarque une petite chapelle. Le Verdon, qui n'est 
aujourd'hui qu'un poste de douane, deviendra pro- 
bablement une ville quand il sera relie a Bordeaux 
par le chemin de fer et qu'un port aura e!6 creus6 
dans sa rade, ou les vaisseaux venant de Bordeaux 
s'arretent par les mauvais temps avant de prendre 
la mer. 

Du Verdon, on peut aller visiter la pointe de 
Grave (V. ci-dessous), le phare de Gordbuanet Royan 
(V. ci-dessus), en traversant laGironde a son embou- 
chure. 



BAINS DU VIEUX-SOULAC 

Hdtels : des Bains de Soulac, au milieu des pins; — 
FontHes ; du Grand-Oce'an. Ces deux derniers sont batis 
pres de la plage. 

A 200 met. de la cote ou se trouvent les chalets 
des baigneurs et le groupe de maisons le plus consi- 
derable, on visite une eglise (xu e etxiv e s.) recemment 
restauree, qui avait ete ensevelie dans les sables, et 
que la dune, en continuant de marcher vers PE., a 
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laiss6 reparaitre. Actuellement, les abords en sont 
compleHement d6blay6s. Cette 6glise est appel^e 
Notre-Dame de la Fin des Terres; le clocher est utilise" 
comme balise pour la navigation. La ville qui avoi- 
sinait jadis cette 6glise a 6t6, comme elle, enterre"e 
sous une dune. A la fin du xiv e s., le Vieux-Soulac 
6tait une ville importante et un port fr6quent6; la 
population se composait, en 1379, de 107 chefs de 
famille ou capo d'oustau ; les rues e" taient au nombre 
de 15 ou 20. C'est Ik que d6barquaient les rois et les 
capitaines anglais qui se rendaient de Portsmouth a 
Bordeaux. Les dunes ont, en outre, englouti aux en- 
virons de Soulac le village des Monts, T6glise Saint- 
Nicolas de Grave, le chateau et T6glise de SainU 
Pierre de Lilhau, le prieure" tfArtigues-bxtremeyre 
et celui de Sainte-Foy de Mansirat. Actuellement, le 
Vieux-Soulac se releve de ses ruines, a cause de la 
beauts de sa plage qui attire les baigneurs de Bor- 
deaux et du M6doc, et nul doute qu'apres la con- 
struction du chemin de fer, cette 'station de bains de 
mer ne prenne une grande importance. Tous les 
terrains des environs sont deja distributes en lots 
pour la construction de villas. Les dunes boise"es des 
environs offrent de charmants lieux de promenades; 
mais Texcursion la plus interessante a faire dans les 
environs consiste a longer la plage dans la direction 
du Nord jusqu'a (3 kil.) FAnsedes Hutteset(8kil.)la 
Pointe de Grave, tr6s-curieuse a visiter a cause des 
travaux de defense qu'on y a entrepris pour emp&cher 
Pirruption de TOc6an. Nous citerons a ce propos les 
pages suivantes de la Terre, par M. ElisSe Rectus : 
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« La Pointe de Grave , a Pembouchure de la Gi- 
ronde, est Pun des endroits qui peuvent le mieux 
6tre cites en exemple de la violence de la mer. On 
sait exactement de combien se sont deplac6s les ri- 
vages depuis Panne 1 e 1818. A cette 6poque, la Pointe 
de Grave s'avancait dans le golfe de Cordouan a 
720 met. au N. 0. de sa position actuelle. De 1818 
a 1830, elle recula de 180 met., ou de 15 met. par 
an. De 1830 a 1842, elle perdit annuellement pres de 
30 met. De 1842 a 1846, lorsque les inge'nieurs avaient 
enfin engage la lutte contre la mer, les flots, dans 
leur marche triomphante, avancerent de 190 met., 
c'est-a-dire, pres de 48 met. dans une seule annSe. 
Maintenant on jette la sonde a plus de 10 met. de 
profondeur,laounaguere la plage de>eloppait ses con- 
tours. Toutes les constructions elevens a Pextr6mite 
de la pointe ont du Gtre successivement demolies et 
remittees dans Pinterieur de la presqu'ile. L'ancien 
fort, qui deTendait Pentree de la Gironde, a 6t6 ren- 
ver»6 par les vagues, et Ton apercjoit encore, aux 
plus basses mers des Equinoxes, des canons gisant 
sur le sable humide. En 1846, la largeur du d^troit 
qui separe Cordouan de la peninsule du Bas-M6doc 
s'elait exactement accrue d'un dixieme dans Pespace 
de 28 ann6es. 

« Tandis que la mer rongeait Pextremite de la 
presqu'fle, elle cherchait en mfime temps a en percer 
la base. La ou se trouve la partie la plus elroite de 
Tisthme qui re'unit les dunes de Grave au M6doc, les 
flots elaient occup6s a creuser une large 6chancrure 
connue sous le nom d'anse des Huttes. De 1825 a 
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1854, la plage reculait de 350 met. Au moment des 
basses mers, Tisthme des Huttes, qui se developpe 
entre TOcean et les marais salants du Verdon, avait 
encore 400 met. de largeur, mais a Theure du flot 
cette largeur 6tait r^duite a 290 met., et quand la 
temp&te fouettait les vagues, celles-ci lanc,aient leur 
£cume jusqu'au sommet des dunes de Tisthme elroit. 
Encore 25 ann^es d'une marche aussi rapide, et 
TAtlantique rompait enfin lafrele digue de sables que 
lui oppose le continent; il s^panchait dans les marais 
et transformait en ile tout le massif de Grave. La 
Gironde se r6unissait a la mer par une deuxieme 
embouchure et la generation actuelle pouvait con- 
templer des ph6nomenes geologiques semblables a 
ceux qui s'accomplirent lorsque File de Gordouan, 
delachee du continent, se changea graduellement en 
6cueil. II fallait au plus t6t prevenir la ruine de toutes 
les proprtetes situ^es sur la presqu'ile; enfin, chose 
bien plus importante encore, il fallait laisser aux na- 
vires l'abri prScaire que leur offre la rade de Verdon, 
deja trop exposee a la violence des vents d'ouest. 
C'est done a bon droit qu'on r6solut d'accepter la 
lutte avec POcean, et de cuirasser la peninsule contre 
ses assauts. 

« Pour proteger la plage de Panse, on construisit 
13 jetees paralleles, longues de 160 a 180 met.; ces 
epis, composes d'argile compacte, rev&tus de pierres 
solidement agencies, et delendus contre Tassaut des 
vagues par des fascines et des pieux, rSsistaient a 
la fois par leur elasticity et la cohesion de toutes 
leurs parties. Gependant tous les epis n'elaient pas 
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de force a tenir contre la mer pendant les jours 
d'orage. Une jetee c6da, puis une autre ; la construc- 
tion d'une digue parallele au rivage de Tanse des 
Huttes fut decided. 

€ Pendant le cours des travaux, les orages et les 
vagues de maree assiegerent souvent la digue et la 
rompirent en plusieurs endroits, mais les ouvriers, 
luttant avec succes contre les flots, purent fermer les 
breches et consolider les parties de la muraille qui 
s'etaient affaissees. En mars 1847, apres cinq ann6es 
d'un combat sans cesse renouvete entre la nature et 
Phomme, la digue, longue de 1100 met., etait enfm 
achev6e, et semblait interdire desormais aux brisants 
Tapproche des dunes. Deja les ing6nieurs se felici- 
taient de leur ceuvre et croyaient avoir dompte 
TOc^an, lorsque, peu de semaines apres Tacheve- 
ment complet des travaux, une terrible temp&te du 
S. 0. d^chafna toutes les eaux du golfe contre la cote 
du Medoc : les derniers £pis de l'anse furent balay^s 
comme des fetus, et la plus grande partie de l'gnorme 
digue fut rompue, emportee, aneantie par les flots 
exaspe>es. Pour fermer le passage a la mer, on eut 
a peine le temps de construire, au fond de la conca- 
vity du rivage des Huttes, une espece de pyramide 
formee d^normes blocs en beton pesantchaeun plu- 
sieurs milliers de kilogrammes. Le musoir aux de- 
gree gigantesques r^sista solidement aux flots qui 
Tassaillaient, mais l'Ocean menacait de le tourner 
pour continuer au dela son oeuvre d^rosion. La plage 
de l'anse des Huttes avait recul6 de 25 met., et, 
bizarres temoins des envahissements de la mer, deux 
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puits qiTon avait creuses et mac/mnes dans le sable 
des dunes etaient dechausses jusqu'a la base et se 
dressaient comme des tours au bord des flots. Enfin 
il fut resolu qu'au lieu de construire un simple 
perrS, on eleveiait contre les flots un veritable 
brise-mer, prenant son origine a rextr6mit6 m6ri- 
dionale de la baie, pour aller rejoindre au N. les ine- 
branlables 6cueils de Saint-Nicolas. En avant de ce 
rempart, on lanca des cubes de beton du poids de 
plusieurs tonnes pour former une espece de talus en 
pente douce, dont la longueur est egale.a dix fois 
la hauteur du brise-lames. En outre, les clayon- 
nages, menaces par le travail incessant des tarets, 
furent peu a peu remplacSs par de puissantes digues 
mac,onnees. L'Ocean n'a point encore franchi la bar- 
riere qu'on lui a posee, et Ton peut esperer desor- 
mais qu'il la respectera.... 

« A la Pointe de Grave , la lutte n'a guere 6t6 
moins vive entre la mer et la volont6 de Thomme. 
Sur la partie du rivage maritime qui s'etend k 2 kil. 
au S. du cap, quatorze 6pis, semblables a ceux de 
Tanse des Huttes, s'avancent dans la mer. A la pointe 
menie, Tepi est remplac^ par une jetee de 120 met. 
de long, composee de blocs artificiels et naturels 
qu'on a pr6cipit6s dans les flots du haut des wagons 
de transport. L'extremite sous-marine de la jetee se 
continue au loin sous les eaux par des enlacements 
de rochers que des chaloupes viennent d^poserquand 
la mer est favorable. Telle est cependant la violence 
des lames que ces rochers, pesant en moyenne 
2 tonnes, sont tres-souvent deplaces par la ren- 
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contre du jusant et du flot de mar^e et sont entrai- 
ned en derive par la direction du large.... Irritee de 
l'obstacle infranchissable que lui oppose le puissant 
brise-lames de la pointe, la mer s'est acharne"e sur 
la langue de sable qui s'elend en arriere de la jetee. 
Prenant le rivage a revers, les vagues ont agrandi 
sans rel&che la petite anse du fort tourn^e du cote" 
du fleuve, et de 1844 a 1854, lorsque deja la plage 
maritime 6tait a peu pres fix6e, celle qui fait face a 
la Gironde recula de plus de 500 met., c'est-a-dire de 
50 met. par an. Encore quelques annees et la pe"nin- 
sule amincie 6tait complelement percee, le phare et 
les autres Edifices elaieftt emportes et la jetSe , se- 
paree du continent , n'elait plus oji'un 6cueil battu 
des flots. II fallait done a tout prix fermer le pas- 
sage a la mer en construisant, a Panse du Fort, un 
brise-lames semblable a celui qu 1 on avait deja con- 
struit a Tanse des Huttes. C'est la ce qu'on a fait 
depuis et ce qui permet enfin de faire succ^der la 
periode de simple surveillance a la penode de lutte 
qui avait dur6 deja vingt amines entre Thomme et 
FOcean. Les travaux, heureusement completes, don- 
nent enfln un dementi a la superstition g6n6rale qui 
attribuait aux flots une force irresistible. » 

Par un beau temps, les baigneurs du Vieux- 
Soulac se rendent en barque au phare de Gordouan, 
a Royan, a Saint-Georges (V. ci-dessus). Quant aux 
pistons qui ne redoutent pas de longues marches 
et qu'attire la beaute des plages et des dunes nues 
ou bois6es, on ne saurait trop leur recommander de 
suivre le littoral jusqu'au petit etablissement de bains 
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de Montalivet (15 kil.) et de Ik jusqu'aux phares 
d'Hourtin, a 40 kil. au S. duVieux-Soulac.Cesdeux 
feux, de premier ordre, completent, avec celui de 
Cordouan, au N., et celui du cap Ferret, au &., Te- 
clairage des c6tes maritimes de la Gironde. Autour 
des phares, de belles plantations de diverses essen- 
ces ont 6t6 faites sur les dunes jadis mobiles. Des 
phares on se rend a (9 kil.) Hourtin , en traversant 
les bois de pins et la partie septentrionale du lac, 
ou etang qui couvre une superficie de 5330 hect. 
D'Hourtin, une route se dirige parallelement a la 
chalne des dunes et des etangs, par Carcans, Laca- 
nau, le Porge, vers le bassin d'Arcachon , qu'elle at- 
teint a Ares [V. ci-dessus). 
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Andernos, 58. 

Anse des Huttes, 117. 

Arcachon, 38* 

Ares, 58. 

Arvert, 104. 

Audenge, 57. 

Aureilhan, 65. 

Basse ns, 78. 

Bassin d'Arcachon (le), 50 « 

Bayon, 79. 

Bee d'Ambes (le), 78. 

Beychevelle, 111. 

Bias, 66. 

Biganos, 57. 

Biscarosse, 64. 

Blanquefort, 109. 

Blaye, 79. 

Bordeaux, 1. 

Bourg-sur-Gironde, 79. 

Brane-Mouton, 113. 

Canauley, 34. 

Cantenac, HO. 

Cap Ferret (le), 55. 

Castelnaude Medoc, ill. 

Cazau, 62. 

Chateau de Montferrand, 78. 

Chateau-Latour, 112. 

Croix d'Hins, 33. 

Dunes (les), 35. 

Etang de Cazau, 63. 

Etaules, 104. 

Facture, 34. 

Foret d'Arcachon, 59. 

Foret de la Teste, 59. 

Foret de Suzac, 95. 



Fort de Terre-Negre, 102. 

Gaillan, 114. 

Gazinet, 33. 

Gray an, 115. 

Guian, 34. 

Gujan-Mestras, 34. 

Haut-Brion (le), 32. 

Hourtin, 123. 

Hume (la), 35. 

He de Blanquefort, 78. 

He de Patiras, 80. ' 

He des Oiseaux (1'), 53. 
Labarde, 110. 

Lamothe, 34. 

Landes (les), 67. 

Lanton, 58. 

Larroque, 79. 

Lege, 58. 

Lesparre, 114. 

Lormont, 78. 

Ludon, 110. 

Macau, 110. 

Marcheprime, 33. 

Marennes, 104-105. 

Margaux, HI. 

M6dis, 103. 

Meschers, 96. 

Mestras, 34. 

Mimizan, 65. 

Montalivet, 123. 

Mortagne-sur-Gironde, 80. 

Moulia, Hi. 
Moullo, 60 
Parentis-en-Born, 64. 
pauillac, 112. 
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Phare de Cordouan, 100. 

Pierroton, 33. 

Plassac, 79. 

Pointe de Grave, 117. 

Pointe du Sad (la), 61. 

Pontaillac, 92. 

Pontenx, 65. 

Porge (le), 58. 

Port de Maubruc, 64. 

Sueyrac, 115. 
oyan, 81. 
Saint-Estephe, 113. 
Saint-Georges de Didonne, 92. 
Saint-Germain, d'Esteuil, 114. 
Saint-Julien-Beychevelle, ill. 
Saint-Laurent de Medoc, 111. 
Saint-Palais, 102. 
Saint-Paul en- Born, 65. 
Saint-Romain de Benet, 103. 
Saint-Seurin de Cadourne, 80. 



Salht-Seurin d'Uzet, 80. 
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Sanguinet, 64. 
Saujon, 103. 
Soulac, 115. 
Suzac, 96. 
Talais, 115. 
Taussatville, 58. 
Tayac, 79. 
TeicMle), 34. 
Teste de Buch (la), 35. 
Tremblade (la), 104. 
Trous de Meschers (les), 97. 
True de la Truque (le), 62. 
True de Pey-Maou (le), 60. 
Vensac, 115. 
Verdon (le), 116. 
Verteuil, 114. 
Vieux-Soulac (le), 116. 
Villeneuve, 79. 
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SERVICES MARITIMES 

MINS DE FER FRAKGMS & ETRANGERS 

Telegraphie. 
IOMPAGNIES FINANCIERED 
COMPAGNIES D'ASSURANCES 
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PAQUEBOTS -POST E-FBANCAIS 

COMPAGNIE 




Administration centrale PARIS, rue N.-D.-tfes-Victoires, 28. 

Direction tie Sexploitation MARSEILLE, rue CanneMere, 16. 

Agence g4n4ralede Bordeaux... BORDEAUX, quai Bacalan, 19. 

AGENTS, SOUS-AGENTS ET CORRESPONDANTS 

DE LA COMPAGNIE 

A Lyon. MM.CAUSSE, s.-ag., place dea Ierreaux,7. 

Bayonne A. LEON aine et frere. 

Mulhouse WOLF, c. s.-ag. 

Saint-L'tienne . AGUILLON ft Ce, c. s.-ag. 

Cette CAFFAREL. 

Londres. . BRENIER, Cannon street, 97, E. C. ' 

Liverpool']!..'* G. H. FLETCHER & Ce, 15 et 16, the Albanj. 

Rotterdam .... SMITH ft Ce, c. a. 

Hambourg.. . . . EUGENE CELLIER, c. 

Geneve .7 CHARLES FISCHER, c. 

Zurich. COMPAGNIE N.-E. descfaem. deferSaiiaei. 

LIGNES DESSERVIES 

I. — Mediterranee et mer Noire. 

DE MARSEILLE a Alger, le Samedi. .. a 5 h. soir, 

— a Constantinople* Service hebdo- 

madaire (une semaine par Mes- 
sine, le Plree, Dardanelles; une se- 
maine par Messine, Syra, Smyrne, 
Dardanelles), le Samedi a 5 h, su« 

— a Alexandrie (Smyrne). Service 

hebdomadaire, le Jeudi a mldi. 

— aux Echelles de Syrie. Un depart 

tons les 14 jours alternative- 
ment par (Paler me, Messine, Syra, 
Smyrne , Modes, Mcrsina, Alexan- 
dres, Laitaqui4, Tripoli, Bey- 
routh, Jaffa, Port-Said, Alexan- 
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DUPONT ET VILLARC 



18, RUE SERPENTE, A PARIS. 





LITS ET FAUTEUILS 

POUR LES MA LADES 
VENTE ET LOCATION 

Voir aux 2 pages prece'dentes le detail etla description de$ appareils* 
— ' i . ■ , ■ ■ ■■. .. i i ■— ■■- I.. , 

SAVON ROYAL DE THRIDACI 



VIOLET 

PARFUMEUR BREVETE, A PARIS 

Le SEUL rccommande par les sommites medicates po 
Vhygiene et la beaute de la peau. 



'T^Vfc^jH ^ our & vltcr la contrefafon, exiger la marqt 
§^^1|jfde fabrique: La Reine des Abeilles. 
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D6p6t dans toutes le3 villes du mond€ 
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